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NOTICE 



SUR MISS EDGEWORTH. 



Maria Edgeworth est moi^te en 4 849, à l'âge de 
quatre-vingt-trois ans. Elle était née en 4767 dans 
le comté de Berks, en Angleterre, mais la plus grande 
partie de sa vie se passa en Irlande, à Edgeworthtown, 
dans le comté de Longford. 

Sa famille, depuis longtemps établie dans ce pays, 
y possédait de vastes propriétés, sur lesquelles il est 
intéressant de remarquer que Goldsmith était né qua- 
rante années auparavant. 

Le père de notre auteur, Richard Lovell Edgeworth, 
était un homme instruit et adonné aux travaux litté- 
raires. Il avait publié, entre autres, des ouvrages sur 
l'éducation et la mécanique. Il se plut à encourager 
et a diriger les premiers essais de sa fille. 

C'est par des ouvrages écrits en collaboration avec 
lui qu'elle débuta dans la littérature; c'étaient des 
romans sur l'Irlande et les Irlandais {Essay on Irish 
Bulls^Castle Rackrent^ Belindd). 
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» NOTICE 

Le plus bel éloge qu'on en puisse faire est de raj> 
peler que ce furent « la brillante originalité, la sensi- 
bilité exquise, et le goût merveilleux » qui y régnent 
qui inspirèrent à Walter Scott l'idée de faire pour 
y Ecosse ce qui avait été si î>ien fait pour Tlrlande. 

La yie de miss Edgeworth n'offre guère d'incidents 
à noter, sauf mie visite ^VUe fit«n Ecosse au chantre 
^Ivanhoe; à l'estime et à l'admiration que le roman- 
cier écossais professait pour l'auteur irlandais se joi- 
gnit dès lors une vive amitié, et Walter Scott voulut 
aller «n Irlande rendi» à nûss £4geworth la. visite 
qu'à en avait reçue. 

C'est dans Fliîstoiredeses ouvrages qu'il faut cher- 
dier la vraie biographie de floiss £4geworth . £n 1 806 
elle commença la publication 4ie noaabreus: romans 
(Za?#z<VYz, Vi^ian^ Énulie de Coklûnges^ T/ie absentée ^ 
ffarrington^ Ormond^ etc.), dans lesquels on remarque, 
outre les qualités de style et de composition que ses 
précédents ouvrages avaient d^à signalées, une ten- 
dance constante à èb*e sknpk et natorelie, et à tou- 
jours présenter un eoseignemttit. 

Fictions^ io please^ should wear the face of 
iPiêih : « Pour plaire, les fictions doivent revêtir l'appa- 
rence delà vérité. > Aiiss Edgevuorth n'oublie jamais ce 
pi^c^le dtt poëte. Laissant à d'autres romanciers la 
peintuFe des grandes .passions et le rédt des événe* 
Mienis extraordinaires, c'est dans la vie de tous les 
ours qu'elle prend ses caractères et «es incidents. 



SUft IH8S £D6EW«mTa. t 

Blie wevLtf pour ainsi parler, nous netlire à mèm^ de 
ooBtrèfer la vérité de ce qu'Ole airance. Toaies les 
fois qia'dile dépdnt u& vioe «n uo travers, toutes les 
fois qu'elle atUHpie un préjugé, le fedeur a pu le woîr 
à ses o6tés ou en oonsidéffer les effets. £ile est amsit 
tKMtt, OMBMDe on l*a dît avec jraîsoB, un émtain c sii* 
liiaîre. » 

Q«el q«e iêûL le niérile et le sunès ée ces omnaages, 
miss Edgeworth devait, en engageant son talent dans 
«ne voie nouvelle, augMemter encore sa réputation. 
En iSl 7 , M* fidgefvoitb étanft joMrt, safiiie vepiit des 
essais ébauchés parlnioinquaMteaiis auparavant, etUt 
paraître cette si^ie de «ontes pour les enfonto, qui 
sont son vrai titre <k gloire (fi^samomd , Hwriet and 
Ltic^j etc.) . Dansce genve nouveau, qa'on peut appeler 
ififéneur, mais qid n'est à coup sâr ni des moins dil- 
(icîles m des moins intéressants, elle prît tout de suite 
et a jusqu'ici conservé te presQter rang. Sespréooca- 
pations de moraliste, qui quelquefois peut-être rétré- 
cissent un peu ses peintures dans ses autres compo- 
sitions, sont ici vraiment à leur place. En même 
temps, l'intérêt et la vérîtè de ses intrigues, la ri- 
chesse et la clarté de son style, la vigueur et le naturel 
de ses portraits font de ces ouvrages une lecture tou- 
jours attrayante, même pour des lecteurs plus âgés 
que ceux auxquels ils s'adressent. 

L'histoire de Forester est un des plus charmants 
parmi les nombreux petits chefs-d'œuvre dus à cette 



• NOTICE SUR MISS EDGEWORTH. 

inspiration. Rien de plus net et de plus vif que le 
développement du caractère de ce jeune Alceste, 
quelque peu Don Quichotte aussi, auquel le monde 
et ses usages donnent à chaque pas des sujets d'indi- 
gnation; rien de plus naturel et de plus finement 
indiqué que le changement graduel qui s'opère dans 
cet esprit, si farouche et si loyal à la fois, corrigé 
lentement, mais d'une manière certaine, par Texpé- 
rience. 

Aucun ouvrage ne pouvait être mieux choisi, à 
ions les points de vue, pour être mis entre les mains 
des élèves des classes de grammaire. 

Les quelques notes que nous avons ajoutées à cette 
édition, pour expliquer certaines expressions et cer- 
tains usages anglais, en rendront la lecture facile, et 
nous ne doutons pas que les nouveaux programmes 
ne donnent bientôt à mis*^ Edgevvorth un nouveau 
renfort de jeunes admirateurst 



c^ 



ARGUMENT ANALYTIQUE 



DE FORESTER. 



I. L'arrivée. 

II. Le squelette. 

III. L'alarme, 
ly. Le géranium. 

V, Le serin. 

VI. La clef. 

"VU. Le pot de fleurs* 

VIII. Le bal. 
IX# MLe déjeuner. 

X. Le jardinier. 

XI. Le pari. 

XII. La selle et la bride. 

XIII. Forester commis. 

XIV. Forester compositeur d'imprimerie. 

XV. Les illuminations. 

XVI. Forester correcteur d'imprimerie. 

XVII. Les prairies. 

XVIII. Un mandat de comparution. 

XIX. Les billets de banque. 

XX. La catastrophe. 
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s FORESTER. 

individual in cultivated society. His attention had 
been early 6xed upûn the follies and \ices of the 
higher^ classes of people, and his contempt for 
selfish* indolence \?as so stf'ongly associated with the 
name of gentleman' that he was dispoj^d to choose 
his friends and companions from amongst his infe- 
riors : the inequality between the rich and the poor 
shocked him ; his temper ^as enthusiastic as ^ell as 
benevolent ; and he ardently wished to be a man, and 
to be at liber ly to act for himself, that he might re- 
form society, orat least his own neighbourhood. 
When he was about nineteen years old, his father 
died, and young Forester was sent to Edinburgh*, 
to Doclor CampbelP, the gentleman whom his father 



aventures de Robinson Crusoé. 
L*uutcur de ce livre, Daniel 
Defoe, éliiit le fils d'un bouclier 
de Londres. II naquit en IC61 
et moui'ut en 1734. Comme 
éci-ivain politique, il combattit 
vivement le gouvernement im- 
populaire de Jacques II et con- 
tribua à la révolution de 1688. 
Comme romancier, il a composé 
de nombreux ouvrages, parmi 
lesquels Robinson Crusoé est le 
plus connu. Les aventures d'un 
marin anglais, Alexander Sel- 
kirk, qui fut réellement aban- 
donné sur une lie déserte, ont 
fourni à Defoe le point de dé- 
part de ce roman. 

i. ffigher. Comme en latin 
{majores y senior es) le compa- 
ratif s'emploie soment en an- 
5 lais sans être suivi d'un terme 
e comparaison. Il indique sim- 
plement un dcffré de sens supé- 
rieur au positi*. 



2. Selfish^ égoïste. De sel/ y 
personne, et de la terminaison 
ish. Plusieurs adjectifs sont for- 
més de même .* chtld, en£int; 
childishf enfantin, etc. 

3. Gentleman, Ce mot n'a 
pas d'équivalent précis en fran- 
çais. 11 indique à la lois l'bomme 
de manières loyales et polies et' 
d'une éducation libérale , et 
l'bomme que sa position de for- 
tune rend indépendant. C'est en 
même temps l'homme du monde, 
l'bomme distingué et le galant 
homme. Dans l'acception la 
plus ordinaire, a gentleman vent 
dire simplement un monsieur, 
comme à la première ligne de 
ce chapitre. 

4. Edinburgh^ Edimbourg, 
ca])itale de l'Ecosse. Pronon. ex 
comme aile mots'éciivait^</i«i-' 
burrow, 

6. Voctor Campbell f le doc- 
teur Campbell. Ici le mot Doc» 



THE ARRIVAL. 9 

had appointed his guardîan. In the cboice of his 
mode of travelling, his disposition appeared. Ihe 
stage-coach and a carrier* set out nearfy at ihesame 
time from Penrith *, Forester, proud of bringing his 
principles immediately into action, put himself under 
the protection of the carrier, and congratulated him- 
self upon his freedom from préjudice •. He arrived 
at Edinburgh in ail the glory of independence, and he 
desired the carrier to set hira down àt Dr. Cdmp- 
bell's door. 

'' The doctor's not* at home," said the footman 
who opened the door, 

" He is at home, " exclaimed Forester, with indi- 
gnation : "I see him at the window. " 

" My master is just going to dinner*, and can*t* see 
anybody now," said the footman; ^*but if you 
will call again at six o'clock', roay be hemay see you*, 
my good lad, " 



tor s'applique à un docteur en 
médecine, comme en français. 
Mais il faut noter qu^en an- 
glais ce titre, employé dans <fe 
plus nombreuses acceptions, 
se met aussi habituellement de- 
vant les noms de docteurs en 
théologie, de docteurs es lettres, 
es sciences, etc. 

1. Carrier f un roulier, un 
voîluncr; du verbe io carry, 
poiter. 

2. Penrith est une petite ville 
du nord de l'Angleterre, dans 
le comté de Cumberland. 

3. Préjudice ne veut pas dire 
ici préjudice, mais préjugé. 
C'est ce dernier sens qu'il a le 
plus souvent. 



4. The doctor's not, pour the 
doetor is not, 

5. Dinner, Le dîner, en An- 
fileteiTe, se fait à midi. A six 
heures on prend le "thé; vers 
Iiuit ou neuf heures a lieu le 
souper, supf/er, 

6. Cant^ pour ca/2/io/. 

7. O'clocky heure, l'heure 
qu'il est. L'expression complète 
est oj the dock, à l'horloge. 
0'ciock,n*3L pas de pluriel. Pour 
traihiire heure quand ce mot 
exprime la durée, on se sert de 
hour, 

8. May be he majr see you, 
il se peut qu'il puisse, qu'il 
veuille bien vous voir, vous 
rei-evoir. 
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^'My name is Forester; let me m^*^ said Fo- 
rester, pushing forwards. 

'« Forester î — Mr.* Fbrester l"' said the footman^ 
^' the young gentleman thaï was expected in the 
coach to-day?" 

Witbout deigning to give the fbotman any expla^ 
nation, Forester took his own portmanteau from the 
carrier , and Dr. Campbell came down stairs ^ ju&t 
when the footman was ofûciously struggling witb 
the young gentleman for bis burden. Dr. Campbelt 
received his pupiP very kindly*; but Forester woold 
not be prevailed upon * to rub bis shoes suiEciently 
upon the mat at the bottom of tbe stairs^or to change 
his disordered dress before be made his appearance 
in the drawing-room. He entered witb dirty shoes,. 
a thread-bare coat^, andhair thatlooked as if il never 
had been combed; and he was much surprisedby the 
efTect which his singular appearance produced upoD 
the risible muscles of some of the company. 

^* I bave done nolbing to be ashamed of»" said 
he to himself ; but, notwidistanding ail hîs efforts to 
be and to appear at ease, he was constrained and 



I . Mr. Abréviatioii de ]if as- 
ter. Prononcez Mister, Mr. doit 
être toujours sniti d*aQ pom 
propre, comme kâ. Monsieur, 
employé isolément, ae traduit 
par Sir, 

3. Ctrme âown stairs, vint 
en bas de Tescalier, descendît 
Tescalier. De même to go up 
stairSf monter Pescalier. 

3. Pupit ireut -dire le plus 
sourent éfève; ici, il sigaiiîe 
pupille. Dans ce dernier sens 



on emploie aussi vfardf que 
l*on rencontrera dans la suite 
do ce récit. 

4. KindljTf avec bonté. De 
ÀiW« bon, et de /f , qui est la 
terminaison des adverbes. 

5. fTould not be prmmled 
upon to, ne Toolut pas étie 
détenmné à, c.-à-d. on ne put 
obtenir de lui que, etc. 

C. Thread-baie eoat ^ habit 
rApé, qui montre la corde* 
Threttdy fil, et hare^ nu.. 
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tbasiied*. A young laird ^, Mr.- Arehibald Mackenzle^ 
seeAed to enjoy his confusion witli malignant, half- 
anf^ressed mcirrinient, in which Dr. CamphelPs son 
was loo çood natnred and too well-bred to par- 
ticipâtes Henry Campbell vas three or fottr years 
older tli&n Forester, and tJiough he looked like a gen- 
demaSy Forester comld oot belp being pleased wilb 
tbe manner m which he drew him iato conversation. 
The secret magie of politeness relievcd him iosensib- 
ly from ihe torment of fake shame. 

'^ It is a pky this lad was bred np a genll^nan^'' 
aaîdi Forester (o»himself, ^^ for he seern» tohaive aome 
acaae and goodacss»." 

Dinner yvas announced, and Forester wa» provoked * 
at beÎBg inteFmpled in anargunteat concenûiig carts 
and coaches, wfaÂch he had begim with Heary Camp- 
bell. Not that Forester wàs averse to eatîpg, for he 
wasattlûs iikscani ravenonsly huagry^; hnt eading 
ia Company he always foi»d eifually repogn»>t to 
his habits and his principles. - A table covered with 
a clean table-cloth, dishes in nice order, plates, 
hnives, and forks,, laid at régulai* distances, appeared 
lo OBT' ymmg Diogenes^ absnrd snperfluities , and 



MBtil&einiiie. Laird est le mot 
eeoaBais qni cone^^ncl à l'an- 
glais Lordy mais seulementjivec 
le sens premier Ai mot, celui 
de propiictaira. 

2. Proyoked, contrarié, ficBé. 

a. IfewatravenousljrhungrjTf 
il avait une faim dévorante. 

4. Our x^ung Diogeius. Le 
rélèbse cjnique naquit à Sluopc 



Tan 412 et monrat» l'an 3â4 
avant J. C, à Coiistba. Yoici 
comment Séu«que i-acoaie le 
trait auquel il e&t fait aliusiAo. 
ici : « Quiim vidisset imemm 
« cav4. manu l>ib<uLem aqaant, 
« fregit protinus exempt um. e 
a peruJâ calicem cum bue oJ»- 
<€ jurgationesuUQuamdiultomi» 
<f stultus supervacuus &arcinulaa 
« liubui! » -— Ayant -vu no. en' 
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he was ready to exclaim, .'* How many thÎDgs I do 
not want ! " Sîtting down to dinner, eating^, drink- 
ing, and behaving like other people, appeared to him 
difficult and disagreeable cérémonies. He did hot 
perceive that custoni had rendered ail thèse things 
perfectly easy to every one else in company ; and as 
soon as he had devoured his food his own way^, he 
moralized in silence upon the good sensé of Sancho 
Panza*, who preferred eating an egg behind the door 
to feasting in public ; and he recoUected his favourite 
traveller Le Vaillant's ' enlhusiastic account of his 
charming Hottentot dinners, and of the disgust that 
he afterwards felt, on the comparison of European 
cliquette and African simpUcity» 

" Thank God, the ceremony of dinner is over*," 
said Forester to Henry Campbell ^ as soon as they 
rose from table. 

Ail those things which seemed mère matter of 
course' in society appeared to Forester strange ce- 



fant qui buvait de Teau dans le 
creux de sa main, il tira immé- 
diatement de sa besace son 
écuelle, et la brisa, eu s'adres- 
sant à lui-même ce reproche : 
a Insensé que je suis de m*étre 
si longtemps embarrassé d'un 
bagage inutile! » 

\ . His own wajTi à »a ma- 
nière, à sa guise. 

2. Suncho Panzaest le fidèle 
serviteur de don Quichotte, le 
liéros de Cervantes. Michel de 
Cervantes, né en \ 547 dans la 
Nouvelle-Castille, mourut en 
1616. 

3. Le Vaillant (François) , né 



en 1 753, mort en 1 824, a rendu 
de grands services à la science 
en explorant des parties presque 
inconnues de l'Afrique, notam- 
ment le pays des Cafres et des 
Hottentots, et en publiant des 
ouvrages intéressants, tant sur 
les coutumes de ces peuples 
sauvages qae sur les plantes et 
les lAimanx que produisent les 
régions qu^ils habitent. C'est lui 
qui le premier a fuit bien con- 
naître la girafe. 

4. Is over^ est finie, terminée, 

5. Mère inaltei of course^ 
une chose toute naturelle, qui 
va sans dire, qui va de soi. 
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remonîes. In the evening, there were cards for 
those who liked cards, and there was conversation 
for thôse who liked conversation. Forester liked 
neither ; he preferred playîng with a cat, and he sat 
ail night apart from the company in a corner of a 
sofa. He took it for granted * that the conversation 
could not he worth hîs attention, because he heard 
Lady* Catherine Mackenzie's voice amongst others : he 
had conceived a dislike, or rather a contempt for this 
lady, because she showed much of the pride of birth and 
rank in her manners. Henry Campbell did not think 
îlnecessary topunish himself for her ladyship's' faults 
by withdrawing from entertaining conversation; he 
knew that his father had the art of managing the fri- 
volons subjects started ^ in gênerai company, so as to 
make them lead to amusement and instruction ; and 
this Forester would probably hâve discovered this 



4 . He took itfor granted j il 
prit cela pour accordé^ c*est-à- 
dire il regarda comme indiscu- 
table, comme admis, il se tint 
pour dit. 

2. Ladfy devant un nom 
propre, est un titre qui«e donne 
aux femmes nobles, depuis la 
marquise jusqu'à la femme du 
baronnet, ainsi qu'aux filles de 
comte, de duc et de prince. 
Il correspond à lord , titre 
donné aux ducs, aux marquis, 
aux comtes, aux vicomtes et 
aux barons. On le donne aussi 
aux arclievéques et aux évéques 
qui siègent au Parlement, et à 
quelques fonctionnaires, comme 
les mnircs de Londres, d'Edim- 
bourg, de York et de Dublin, 



ainsi qu'aux juges qui président 
à un tribunal ; mais alors le 
titr i ne dure qu*autant que les 
fonctions. qui rappellent. Dans 
Pacception ordinaii^, a lady 
veut dire simplement une dame ; 
a joujig ladjr, une demoiselle. 

3. ffer Ladjrship^ Sa Seigneu- 
nie, en parlant d'une lémme. 
His Lordshipy Sa Seigneurie, en 
parlant d'un homme. Shii* est 
une terminaison qui indique 
l'étut, la manière d'être : soU 
diership, état de soldat; /r«- 
ends/iip, état d'ami, c'est-à-dire 
amitié. 

4. To start a suhject^ mettre 
un sujet en avant, sur le tapis. 
De iriéme to start • gante j faire 
lever du gibier. 
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evenÎD^^ had he iiot followed ^ his own thoughts in- 
stead of listenÎQg to the observations of odiers. Lady 
Catherine, il is true, began with a slily history of her 
herediUry antipatliy lor pickied cucumbers., and 
she was rather tiresofla^ in tracis^ die geuealogy* of 
ibis antipathy through several g^ierations of her aa- 
cestry; butDr. Cainpbell Baid, ^'that he had heard 
from an in^ienions gentleœan of her ladyship^s £a» 
mily, that her ladyship's grand^fatlier', and several of 
hîs frîends, neariy lœi their lives by pickied cocam- 
bers ; " and thence the doctor took occasion to relate 
several curions circumstanees concerning the e&cts 
of différent poisons. 

Dr. Gampbeii, who {^aiiinly saw both the defects 
and the excellent qualities of his yonng ward, hoped 
that, by piayful raillery, and by wdil-iinied reason- 
ing\ he might mix a suffîcient portion of good s^ise 
wilh Forester's enthusiasm, might induce him gra- 
dually to sympathize in the pleasures of cultivated 
Society, and nûght convince hlm that virtue Is not 
confined to »ny particnlar class of nien ; that éduca- 
tion, in the enlarged sensé of the word, créâtes the 
différence between individnals more tkon riches or po- 
:\'>erty.. Dr. Campbell foresaw that Forester would 
form a friendshtp with^is son, and that thts attacha 
ment would cure him of his préjudices against gen^ 
tkmen^ and ironld prevent hîm from indulgîng bis 



4 . Had he not/oUowâJéq^i' 
▼a«t kifhe had nat /olloived. 

a. Sn» trace tke ^enealogy* 
««ivn la généalogie. 

3. Grand-Ziither^i 



L^adjçctif grajtd jcrt antsi il 
tradaûv petit-fils^ petite-£Uè : 
gramd'SoOj grand-Jaugkter^ 

A, fjf^ell-lifnedreasoniagfdm 
4wiioaoaaMBts placés à propos. 
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faste for vulgar company. Henry Gainpbell had 
more usefol energy, though less apparent cnthusiasm, 
than his <new companion; he was always employçdy 
hewas really independent,becausehehadlearned how 
to support himself either by tbe labours of his head 
or of his hands; but his independence did not rendor 
him unsociable ; he was always ready to sympathize 
with the pleasures of his friends, and therefore ]i« 
was beloved ; following his iather's example, he did 
ail the good in his power to tliose who were in dis- 
tress, but he did not imagine Uiat he couid refomi 
every abuse in society, or that he could instantly 
new-model the universe*. Porester became in a few 
days fond of conversing, or rather of holding long 
arguments with Henry ; but his dislike to the young 
lairdy Archibald Mackenzieabourlyincreased. Archi- 
hald and his mother, l<ady Catherine Mackenzie, 
were relations of Mrs. CampbelP, and thej were now 
upon a \isit at her bouse. Lady Catherine, a shrewd 
woman, fond of precedence', and fuâly sensible * of the 
importance that weallh can bestow, had sedulously 
inculcated into the mind of her son ail the maxims 
of worldly wisdom , which &ke had coUected in her 
mteiVDtirse wî^ society^ she kad inspired hkn vith 



4. î9e%ff-MBdÊl ths uniwgrWj 
modder à »ouveaa runivers, 
c*c5t-m-dif« dimigcr, rtimn le 
monde. 

2. Mrs, Cafnjjbelly Madame 
Campl)ell. Mrs. ( prononcez 
MUsiz) est une abréviation 
pour mistressj et ne s'emploie 
«jue suivi d'un nom propre. 



Eraploi^é seul, le mot madane 
se tardait en anglais par m«- 
dam» 

8. A shrewd wornan, fond 
of precedence^ une femme fine, 
adroite, aimant à dominer, or^ 
gueilleuse de son rang. 

4. Sensible of^ qui a le sen- 
timent de. 
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farnily prîde, but at the same time had taught bim to 
pay obsequious court to bis superiors in rauk or for- 
tune. The art of rising in "tbe world sbe knew did 
not entirely dépend upon virtue or abilities* ; sbe was 
consequently more solicitous about ber son's manners 
tban bis morals, and was more anxious ibat besbould 
form higb connections tban tbat be sbould apply to 
tbe severe studies of a profession. Arcbibald was 
nearly wbat inigbt be expected from bis éducation, 
tillernately supple to bis superiors and insolent to 
bis inferiors ; to insinuate bimself inlo tbe favour of 
young men of ranlc and fortune, be affected to admire 
extravagance; but bis secret maxims of parsimony 
operaled even in tbe midst of dissipation. Mean- 
ness and pride usually go togetber. It is not to be 
supposed tbat young Foresler bad such quick péné- 
tration tbat be could discover tbe wbole of tbe artful* 
Arcbihald's cbaracter in tbe course of a few days' ac- 
quaintance; but be disliked bim for good reasons, — 
because be was a laird, because be bad laugbed at bis 
iirst entrée y dJià because be was learning to dance. 



4 . Ahilitj (de abUf capable) 
ne signifie pas habileté, muis ca- 
pacité, talent; habileté se tra- 
duirait par skill oa cleverness, 

2. Ârtful j artificieux. De 
art , art , et de J'ul , particule 
employée dans la formation des 
meta, et venant de Vadjectif 



/ullt plein. Remarquez que 
/uilf employé seul, a deux /; 
dans la composition, il n*en a 
qu*une. Par opposition à Jui, 
nous avons la particule privative 
less» Ainsi : cirt/ul, plein d*art, 
artless, sans art ; graceful, gra- 
cieux, gracelesSy disgracieux. 
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II 

The skeleton. 

About a week after our hero's arrivai at Dr. Camp- 
beirs*,the doctorwas exhibitingsome cheitiical expe- 
riments, with which Henry hoped that bis young 
friend would be entertained; but Forester had scar- 
cely been (ive minutes in the laboratory, before Mac- 
kenzie, \?bo was loungîng about the room, sneeringly 
look notice of a large hole in bis shoe. *'lt is easily 
mended, " said the independent yôuth ; and he im- 
mediately left the laboratory,. and went to a cobbler's 
who lived în a narrow lane, at the back of Dr. Camp- 
bell's house. Forester had , from his bed-cham- 
ber window, seen this cobbler at work early e\ery 
moming ; he admired his indus try ', and longed to be 
acquainted with hini. The good-humoured familiar- 
îty of Forester's manner pleased the cobbler, 
who was likewise diverted by the eagerness of 
the young gentleman to mend his own shoe. After 
spending some hours at the cobbler' s stall, the shoe 
was actually' mended, and Forester thought that his 
morning's work was worthy of admiration. In a 
court ^ near the cobbler's he saw some boys playing 



\ . At Dr, CampbplVs (soûs» 
eDtendu house) ^ chez le doc* 
teiir Campbell. Plus bas : to a 
cobbler' s (sous^ntendu shop) . 

3. IndustrjTf activité. C'est 
le sens «la latin induetria* 



3. Actualljr ne veut pas 
dire actuellement, mais effec- 
tivement, réellement. 

4. Court désigne une cour, 
en général commune à plusieurs 
maisons, et servant de passjge 
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at bail ; he joined them ; and whilst they were playing, 
a dancing- master, wîth hîs h air powdered, and who 
seemed afraid of spattering his clean stockings, pass- 
ed througb the court, and mterrupted the bail-players 
for a few seconds. The bojs^ as soon as the man 
was out of hearing^, declared that he passed through 
ikfùr court regularly twice a day^ and that he always 
Jâdted theûr marbles ottt of the ring. Withont 
slâying to woigh this évidence 'ÂcrapuloasIy,Forester 
received it with atiditj, and belie\ed ail that had been 
asserled was tru«, J^ecaïKe the accused was a dan- 
fdii|^«master : from his éducation, he had conceived 
Aa aniipftthy to dancing-^masters , especially to such 
ai^ wore silk stocLiagii and had their heads well 
pôwdered. Ëasily fîred at the idea of any injustice, 
and eager to redreis the grievances of thepoor^ Fo- 
resler iinmediately conc^rted with thèse boys a 
«ckeme to deliver them from what he called the in- 
solettctt of th« danciog-^master^ and promised that h e 
wonàA ccMkipel him to go round by another street« 

la his leal for the liberty of his new compamons, 
our hero did noc consider that he was infringing xxpon 
ta* libertîes of a UMOin who had never done him aiiy 
iiyury *, and oter whom ho had no right to exercise 
êUf oootrol* 

Upon hU r^lom to Dr. Gampbell'St Forester heard 



«m ^«èlic» TradttifM par fe mot 

4 . At toom at the mm wat 
wu 9f ktaringf auMitôt que 
nofre titomme fut trop loin pour 
efitefidir» («lol à mot, Uors'dd 



la portât é9 l'Auf^. ÛB 4it de 

MiéiMy wUkim k0ÊU%ngf à |M«tée 

4*eik%mdrê à porté» d* l'ouïe. 

S, £VMMi«0f .teiiioigB«i|fs* 

4. injtuyt tort Ummria)* 
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die sooîtd 0f m violln ^ ^md lie found tliat Itts enemy, 

Momitear Pasgrave, t!ie daTicîn^master, was attendÎB^ 

Arehîbald Mackenne : lie karned tlvat he was ea- 
lajgedtogiveaaother (esson tbe nexi «veaing ; and die 

plans o( die coufederates ia ibe ball-alley ^ were ai*- 

raniged acoordingly* Iti Dr» Cainpbell's room Forester 

remembered to hâve seen a skelelon ki a giass case ; ke 

seized «pou it, carried it down to his cotnpanioas^ and 

l^aced it in a niche in die wali, on Uie ianding'^lace 

of a ilight of slonestairsS down which diedanciag- 

niaster M^s obligi^d lo go. A butcher's son (one ofFo- 

resteras new compamons) he iostructed to stand, al a 

certain honr, behindthe skeleton, with two roshiights^, 

¥diîch he uras to hoki up to the eje-holes in the skull. 

The dancing-niaster's steps wevt heaid approaeh- 

ing at the expected hour*; and die boys stood in 

ambasii to enjoy the diversion of die sîght^ it was a 

dark night; the dery eyes of the skeleton glared sDkd- 

denly upon the dancing-master, who was so terrifled 

ai the spectacle^ and in sack liaste to escape, diat his 

foot slipped, and he feU doTm the stone steps : his 

ankle was sprained ^ by the fall ; and he was brought 

back to Dr. CamphelPs. Forester was shocked at 

this tragical end of his intended comedy ^, The poor 



1. AlUjr, ruelle, impasse. 

2. The landing- place of a 
flight o/stone stairs ^ le pa- 
lier d'un esculier de pierre (Ûtt. 
Peudroit où l'ou aborde). 

3. BushlightSf chandelles de 
veille. Ce mot est formé de 
rush, jonc, et de light, lumière. 
U s^agit de cliandelles qui sont 



faites d'un morceaa de jonc 
eulouré de suif. 

4. Expected hour^ heure at- 
tendue, heure à laquelle onTat- 
tenduit, heure prévue. 

5. Ifis ankle was sprained^ 
il se foula la cheville, il se 
donna uue entorse. 

6. His intended comedy^ 
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man "was ]aid upon a bed, aud he writhed Mrith pain. 
Forester, with véhément expressions of concern, ex- 
plained to Dr. Campbell the cause of this accident; 
and jie was much touched by the dancing-master's 
good nature, who between every twinge of pain^, as- 
sured him that he should suon be well, and endeav- 
oured lo avert Dr. Campbell's displeasure. Forester 
sat besîde the bed, reproaching himself bitterly; and 
he was yet more sensible of bis folly when he heard 
that the boys whose part he had hastily taken had 
frequently amused themselves with playing niischiev« 
ous tricks upon this inoiTensive man, who declared 
that he had never purposely kicked iheir marbles out 
of the ring, but had always implored them to make 
way for him with ail the ci\ility in his power. 

Forester resolved that, before he ever again al- 
tempted to do justice, he would, at least, hear both 
sides of the question. 



sa comédie projetée, c*est-à- 
diie ce qu'il croyait ne devoir 
être qu'une comédie. 



i. Everjr twinge of ftain^ 
chaque élancement de dou- 
leur. 
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The alarm. 

Forester would willîngly hâve sat up ail nîght 
wîth M. Pasgrave, to foment^ bis ankle from time to 
tiine, and, if possible, to assuage the pain ; but tlie 
man would not sufTer him to sit up, and about twelve 
o'clock be relired to resl. He had scarcely fallen 
asleep, wben bis door opened» and Arcbibald Mac- 
kenzie roused bim, by demanding, in a pereniptory 
tone, bow be could sieep wben the wbole fainily were 
frigbtened out of tbeir wits by bis pranks*? 

"Is the dancing-master worse? — Wbat's the 
malter'?" exclaimed Forester, in great terror. 

Arcbibald replied , tbat be was not talking or 
thinking about the dancing - master, and desired 
Forester to make baste and dress bimself, and 
tbat he would then soon hear what was the matter. 

Forester dressed bimself as fastasbe could, and fol- 
lowed Arcbibald througb a long passage, which led 
to a back staircase. 

*' Do you hear the noise ? " said Arcbibald* 

" Not I," said Forester. - 



4. To /ornent f fomenter, ap- 
pliquer un liquide cliaud sur 
une partie malade, la bassiner. 

2. Frighlened ont.,., bjr his 
pranksy-efïrsàjé à perdre la tête 
par ses tours, ses équipées. 



3. fTh^rt U the matter? 
de quoi s'jigit-il? qu'y a-t il? 
On dit de même, pour sV>n- 
quérir, ou de la santé, ou de 
Tctat de l'c&prit : fThat is the 
matter withjrou ? qu*avez-vous? 



Sft^ 
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'* Well! you'll* hear it plain^ enough presently," 
saîd Archibald; " follow me down stairs." 

He followed, and was surprised, when he got inlo 
the liall, to find ail the famîly assembled. Lady Ca- 
therine had been awakened by a noise, which she at 
first imaj^ined lo be ihe screaming of an infant. Her 
bed-chamber was on ihe ground^loor', and adjoining 
to Dr, CaaipbeH'R laboratory, from which the noise 
seefned to proceed. She wakened Mrs. Campbell and 
her son Archibald; and, when she recovered her sensés 
a little, she listened to Dr. Campbell, who assured 
her tbat whather ladyship thought was the screaming 
of an infant was the noise of a cat. The screams of 
thiscatmade, indeed, a terril)le noise; and, when the 
light approached ihe door of the laboratory, the ani- 
mal flew at the door with so much fury that nobody 
could venture to open it. Everybody looked at Fo- 
rester, as if ihcy susperted that he had confined the 
cat, or that he was in some way or other the cause of 
the disturbance. The cat, who, from bis having 
constantly fed and played with him, had grown ex- 
Inemely fond of him, used to foUow him often from 
room to room ; and he now recolkcted that it fol- 
Jowed him the preceding eveninginto the laboratory^ 
when he went to replace tiie skeleton. He had not 
observed whether it came out of tlie room again, nor 
could he now conceive the cause of its yelling in this 
horrible manner. The animal scemed to be mad 
with pain. Dr. Campbell asked bis son whether ail 



4 . You*li , abrériation de 
S. Piûin équiraut à pdainfy» 



8. Ground 'flof^r ^ rex-de- 
cLaussce; de grourid^%iè\ et de 
floor^ étage. 
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the presses were locked. Henry said he was sure 
tbad tbey were aU lockedU It tvas bis bosiBéss tolock ^ 
thesi every e^mmg ; «iiA be «r«» so «xact» lihAt no*» 
body doubted ht9 acenraiey* 

AroUbaM Maekeoûe» -who «U ihit time teemr, ^ht 
at leasl «uspeated tbe truth, beld btfusdbf m tmaixig 
sUem». The preeediog evcoing he, for vast oC 
sojDielInBg to do, had strollQd into' the bdMcalorj, 
aad, witfa the pure cmiœity of idIeiicisSf peeped iiM 
the presse») and took the etc^pere ^ut ef eeveral et 
tbe bottles. Dr. GaïupbeU happened to come in, woà 
œreiesd j ^ asked him if be ba«l boeo kx^king in tbe 
preseea ; to vhicfa quesâon Àrcbibeld, tboogb nvth 
scarcely any motive for teUing « (bkehood« imine£a» 
tely replied in tbe Eiegative« M the doctor tiurned 
bis head, Arobibald put niide a bottle, 'nrhich be bed 
jnst before taken out of the prees; «nd fearing tbat 
die muse of replaeing tbe f^^ stopper' would betray 
bUn, he ftlipped it into hîs waisteoat pocket. How 
much useless cunaîag 1 AU this transaction was now 
fully présent to Archibald's memory; and be was 
well Gonvinced that Henry bad not seen tbe botde 
wben be afterwards went to lock the presses; that the 
cat had thrown it dowo ; and that this was the cause 
of ail the yelling that disturbed tbe house. Arcbi» 
bald, however, kepthislips fast dosed ; behadtoldone 
falsehood ; be dreaded to bave it disoov^ed ; and be 
hoped the blâme of the wbole affair would rest upon 
Forester. At length tbe anbnal flew with diminisbêd 

4, Had slrolted into^ était I 3. Glass stopper {^detostop, 
CDiré en flânant dans .,., 
2. Carelc^ljTi négligemment 



t I 3. Glass stopper (de to stop^ 

I arrêter, boucher], un boucboa 

;. J de verre y un bouchon à Icmeri. 
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fury at the door; its screams became feebler and 
feebler, tilj, at last, they totally ceased. There was 
silence; Dr. Campbell opened tlie door — the cat was 
seen slretched upon the ground, apparently lifeless. 
As Forester looked nearer at the poor animal, he 
saw a. twitchîng motion in one of its hind legs*j 
Dr. Campbell said that it was the convulsion of 
death. Forester was just going to lift up his cat, wben 
his friend Henry stopped his hand, telling him that 
he would burn himself if he touched it. The hair and 
fiesh of the cat on one side were burnt away, quite 
to the bone. Henry pointed to the broken bottlci 
which, he said, h ad contaîned vitriolic acid*. 

Henry in vain attempted to discover by whom the 
bottle of vitriolic acidhad been taken out ofits place. 
The suspicions naturally fell upon Forester, who, by 
his own account, was the last person in the room be> 
fore the presses had been locked for the night. Fo- 
rester, in warm terms, asserted that he knew no- 
thing of the matter. Dr. Campbell cooUy observed 
that Forester ought not to be surprised at being sus- 
pected upon this occasion, because everybody had the 
greatest reason to suspect the person whom they had 
detected in one practical joke ', of planning another. 

" Joke I " said Forester, looking down upon his 
lifeless favourite. ^^Do you think me capable of such 
cruelty? Do you doubt my truth?" exclaimed Fo- 
rester, haughtily. **You areunjust. Turn me oui 



4 . /// hind legs, ses pattes 
de derrière. Ses pattes de de- 
vant se dirait its fore legs. 

2. FitrioUc acid^ du vitriol. 



C'est le nom val gairement donne 
à Pacidc snlfurique. 

3. Practical joke, mauvais 
tour mis à exécution. 
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of your house * this instant. I do not désire your pro- 
tection, if I hâve forfeited your èsteem*." 

** Go to bed for. to-night in my house," said Dr. 
Campbell ; ^' modéra te your enthusiasm, and reflect 
upon what has passed coolly." 

Dr. Campbell , as Forester indignantly withdrew, 
satd, with abenevolent smile, as he looked after him, 
'^He "wants nothing but a little common sensé. 
Henry, you must give him a little of yours. '^ 

In the morning, Forester first went to inquire how 
the dancing-master had slept, and then knocked im- 
patiently at Dr. Campbell's door. 

*' My father is not awake,'' said Henry; but Fo- 
rester marched directly up to the sideof the bed, and, 
drawing back the curtain with no gentle hand', cried, 
with a loud voice, " Dr. Campbell, I am corne to beg 
your pardon ; I was angry whenisaid youwere unjust." 

*' And I was asleejj when you begged my pardon," 
said Dr. Campbell, rubbing his eyes. 

*' The dancing-master*s ankle is agréât deal better; 
and I hâve buried the poor cat," pursued Forester ; 
*• and I hope, now, doctor, you^llat leasttell me, that 
you donot really suspect meofanyhand*inher^death." 

**Pray, let me go to sleep,"saidDr. Campbell, and 
iinie your explanations a little better '." 



' 4 . Tarn me out ofyour kouse, 
cbasscz-moi de votre maison. 

^, Jf I hâve forfeited your 
esUeniy si j'ai perdu votre 
estime. To forjeit veut dire 
être déchu de, rorfairc à. 

3. fF'ith no gentle handy c'est- 
à-dire with a hand that was 
not gentle. 



4. Ofanj hand y d'avoir mis 
la main à, d'être pour quelcpie 
chose dans. 

6. Her. Dans le langage 
ordinaire, cat est du féminin. 

6 . Time your exfUanations a 
little betterj choisissez un peu 
mieux votre temps pour voui 
expliquer. 



20 



lOllESTKR. 



lY 



The 



geruQuiiQ* 



The dancing-master graduai! y recovered froni hb 
s]>rain; and Foi'esler spent ail his pocket^money in 
buying a new violln for bîm, as bis had been broken 
in bis foil; bis watch bad likewi&e been broken against 
tbe stone steps, Tbougli Forester kioked upun a 
watcb as a useless bauble^ yet be déferai ined to get 
tbis mended ; and bis frientl Henry went witb biin for 
this purpose to a watcbmaker's, 

Wbilst Henry Campbell and Forester were Consult- 
ing witb tbe watcbmaker upon tbe internai state of 
tbe bruised watcb, ArcbibaldMackenzie, wbofollowed 
ibem for a louage *, "veas looking ©ver some new wat- 
cbes, and ardently wisbing for tbe tlnest that be saw. 
As be was playîng witb this une watcb, tbe watch- 
inaker begged tbat be would take care not to break it« 

Arcbibald, in tbe insolent tone in wbich be was 
used to speak to a tradesman, replied tbat, if be did 
break it', be hoped be was able* to pay for it« Tbe 
watcbinaker civilly answered, *^ be bad no doubt o( 
that^ but that tbe watcb was not bis property, it was 



1. A useless bifubU^ une 
liahiole, un joujou inutile. 

2. For a iounge, ])Our faire 
lin tour, |»our flâner. 

3. IJ'fte did hreak it, Did. 
est ici emphatique et ajoutée 



la force de l*a{finnatioD : si en 
effet il la brisait. 

4. Be hoped he v»as «Me, 
il lut semblait qu*il avait de quoi 
la i>ajer. Uo/ted est ironique et 
ne veut pus dive ici espérer. 
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Sir* Philip Gosltng's*, who would ctll for tt', he 
•expected, m a quaiter af an hour. " 

At the name of Sir Philip Goslieg^ ArchihaM qaick» 
ly changed hts tone : he had a greirt ambitico to be 
of Sir Philip 's aiequaintanoe; for Sir Philip was a 
yoimg maD irho vas to ka've a large fortunei when 
he riionld come of ageS and irho, in the meao time' 
speat as mach of ît as possible, with great spJrii^y and 
little jadgmcnt. He had been sent to Edinburgh for 
his éducation; and he spent bis tîme in Iraining hor« 
«es, laying bets, parading^ in the public walks, aod 
ridicnling^, or, in his'own phrase, çuézzfttg^^ every 
sensible*' young man, who applied to liierature or 
science. Sir Philip, wheseTer*^ he frequeoied any o( 
the professors* classes, took care to make it évident 
to everybody pissent that he did not come there to 
leara, and that he looked dorm with conterapt npon 
ail whp irere Miged to study ; he was the first always 
to make any distarbance in the classes, or, 'm bis élé- 
gant langaage, io make 41 rotP^'^. 



1. Sir^ mis ainsi devant un 
nom -propre, est un titi« de no* 
I liesse donné mm baraneâs et 
aux chevaliers {ktùgkts). Dans 
cet emploi spécial, il dioit toa~ 
jours être eoivi du nom de bap- 
tême. Jt''« employé seul, a le 
simple sens de monsieur. V07, 
page 1 0, note I . 

2. Gbf^'n^veat dire oisillon; 
de gnoaty oie, cft de la parti- 
<!ulc diminutive ling, 

8. ff'hc would caU for it, 
qui viendrait la ebercber. On 
dit aussi : to call on ou ujun 
snmehodjr, to call at someho' 
dy*y rendre 'vMÎle à quelqu^vi. 



4. Of ag9, majeur. Mineur 
«e tradoit pur not o/'trg&, 

5. /'i tàe tnean timi'y en at- 
tendant. 

6. Sffiritf ardeur, entrain. 

7. Paradi9%g „ s*étaUnt, se. 
pavanant. 

8. RidîeuUMg^ ridionlisanft'. 

9. Qttizzing, raillant, bernant. 
•10. Sensible, sensé, raison - 

naMe. Pkit liant (p. 4&, ni>tc4] 
BOns avons vu scnsibJe signifiant 
qui a le sentiment de. 

4 1 . ^Aeneverf toutes les Cois 
que. En Uitin , quntiescumqiu^ 

4 S. To make a raw ré{u>nd 
à l'expression faire du lafiage. . 
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This "veas tlie youth of whose acquaintance Arcbi- 
bald Mackenzie was ambitious. He stayed in the 
sbop in hopes tbat Sir Philip would arrive ; he was 
not disappointed ; Sir Philip came, and, with an ad- 
di*ess which Lady Catherine would perhaps bave 
admired, Archibald entered into conversation with 
the young baronet * , if conversation ' that migh t be câll- 
ed, which consisted of a species of fashionable dia- 
lect, devoid of sensé, and destitute of any pretence to 
wit. To Forester this dialect was absolutely unintelli- 
gible ; after be had listened to it with sober contempt 
for a few minutes, he pulled Henry away, saying, 
** Come,* don't' let us waste our lime hère ; let us go 
to the brewery that you promised to show me." 

Henry did not immediately yield to the rough puU* 
of bis indignant friend, for at this instant the door 
of a liltle back-parlour^ behind the watchmaker's 
shop opened slowly, and a girl of about seven years 
old appeared, carrj'ing, with difficulty, a flower-pot, 
in which there was a fine large géranium in fuU 
flower. Henry, who saw tbat the child was scarcely 
able to carry it, took it out of her hands, and asked 
ber, *' Where she would like to bave it put?" 

*' Hère, for lo-day!" said the liltle girl, sor- 
rowfully; "but to-morrow it goes away for ever !" 

The little girl was sorry to part with this géranium , 



I . Baronet, Ti^re de Doblesse. 
Le baronet prend rang entre le 
baron et le chevalier. 

8. 1/ conversation^ etc. Con- 
•truisez : 1/ that, which con- 
tint ed,,.^ might be called con- 
persation. 



3. Don*tf abréviation pour 
do not, 

4. The rough pull, l'invi- 
tation impétueuse de son ami 
indigné. 

5. Back parlour, salle de der- 
rière, arri^«-ljoutiqne. 
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because ^'shehad watched it ail the winter/' and 
said, '* that she was very fond of it ; but that she was 
willing to part with it, though it was just corne into 
flower, because the apothecary^ h ad told her, that it 
was the cause of her grand-mother's having' been taken 
ill, — Her grand-mother lodged," she said, ** in that 
little roora, and the room was very close *, and she was 
taken ill^ in the night — so ill that she could hardly 
speak of stir ; and when the apothecary came, he 
said," continued the little girl, "it was no wonder 
inybody was ill who slept in such a little close room, 
vith such a great géranium in it, to poison the air. So 
my géranium mustgol" concluded she with a sigh: 
^* but as it is for grand-mother, I shall never think of 
it again." 

Henry Campbell and Forester were both slruck 
with the modest simplicity of this child's countenance' 
and manner, and they were pleased with the unaf- 
fected generosity withwhich she gaveup her favourite 
géranium. 

Forester noted this down in his mind, as a fresh 
instance in favour of his exclusive good opinion of 
thepoor, This little girl lookéd poor, though she 
was decently dressed; she was so thin, that her little 
cheek-bones could plainly be seen ; her face had not 
the round , rosy beauty of cheerful health ; she was 



I. Apothecary f pharmacien. 
On dit aussi Jruggist et ckemisi, 

3. Her grand-mother's hav- 
ingf etc. Le participe présent 
est ici un véritable substantif: 
Ce fait, que sa graud^mère, etc. 

8 The room was very close j 
ia cbambre était très-peu aérée. 



On dit de même : The weather 
is close f le temps est lourd. 

4. She was taken ill , elle 
avait été prise de maladie, elle 
était tombée malade. 

6. Countenance ne signifie 
pa's contenance, mais physio* 
nomie. 
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pale and satlow^, and sKe looked in pfttient mnery*. 
Moved with compassion, Forester regrettée that he 
had no money to gîte, where it ttiight bave been ao 
well bestowed. « He was always txwmn^ant în Us 
generosity ; he "would oi^en give fiveguineu wbere fire 
sbîlKngs shoold bave been giveIl^ and bj thèse means 
he rednced hîni$elf to the necessity «ometimei of re- 
(iising assistance to deserving objects* 0»his jourmy 
from his father's bouse CO Bdiaburgb, belavîsbed, in 
undistingùîsbnig charitj, a considérable ram of mo- 
ney, and ail that he had remainîfig of tbis moBty he 
spent in purchasing the new vioUn for M. Pasgrave. 
Dr. Cannpbell absblutdiy refused to advance h» waiti 
any money, till bis next quarteriy allowance* sbouki 
become due. Henry, who always perceived ^piicldy 
what passed in the minds of others^ guessed at Fo- 
resteras thoughts by bis comtenanoe^ and forbore to 
produce his owa fiaoney, thongb he had it jost ready 
in his hand— he knew that he orald call again at the 
wntchniaker's", and give yrhat he pleased witbottt os- 
tentation. 



%, Ske lùohed m faii€tû 
serff die pwniiMiiâC z^tignée à 
son mallieiir. 

9. SkoulJ kttvê b0M fiMm^ 
auniient dû êti*e donnés , où il 
tt*dimiit dû doaoer aae. JSImaid 
indiipM s4>avMit l'obtigattOB. -~ 
heshUlimgtêX itivr|iièr«d Vgeut 
^i "»«««, en monuttie fimn^ae, 
4 franc 26 oeatMnct. U coatient 
doBtt ^ner; l« ffnnjr vaut 
10 efiiiMnes. Lm euiiMfe rst «ne 
valeur fictive qui n*esMt€ pas 



comme argtnt moAnayé, et qui 
va*t yÎMgt «t vm aiiiUings 
(2S francs 26 «entime^. Ikins 
les )»rofessions fiWrnirs, les 
|Mi|«mciits «fftntidiiiii wint 
par guinées. 

4« QmêftteriyMiêiwiauet^ peu- 
aidtt trînMSfndle. ^4iUm*mmce 
v«ut dire ce t^m est «Uouç^ al- 
l«v«lton (fin verlie to aUow ) 

S, Ue comid etdl again al tite 
«4ffteAOTaA«r>(sous~ent. 4am.««\ 
il iMHnri'att ««venir cliex i^io. - 
In^T. Voy. |>a^ 27, n»te S. 
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TTpon questîoning the littlegiri fiirthcr', eonceniing 
her grand-mather*s illness, Henry diâccvered ihftt the 
old woman had sal up late at night knittiDg, and that, 
feellng herseïf extremeîy cold, she got a pan of 
charcoal into her room; that soonafterwards, she feit 
Qncommonlj drowsy^; and when her Utile grand- 
daughter spoke to her and a^ked her why she did 
not conne lo bed? she made no ansiter ; a féw minutes 
after ihis she dropped from her chair, The chiW 
was exlremely frightened, and though she felt il very 
difBcah to ronse herself, she said, she got up as fast as 
she could, opened the door, and called lo'^ the watch- 
maker^s vrire, who lackily had been at yrork iate, 
and was now rakîng the kîtchen fîre*. Wîth her as- 
sistance, the old woman was bronght into the air, and 
presently returned to her sensés : the pan of charcoal 
had been taken away bcfore the apothecary came in 
the moming; as he was in a great hurry when he 
called, hc made but few inquiries, and consequentîy 
condemned the géranium without sufficient etidence. 
As he left the house, he carelwsly said, **My wifc 
WôuM like that géranium, 1 think.^' And thepoor 
old woman, who had bot a Tery small fee to oSei% 
was «ager to gîte anything that seemed to please the 
doctor, 

Porester, wlien he heard this story, borst into a 



I. Parthêr, plus loin, en 
poMMant plus loin ses ques- 
tions. Fartker tajànher sont 
les comparatifs dejàr^ 

i, Dr^^PSJry la tH« hmrde, 
ayant envie de dormir. 

3. She eûlied tù^ eïle en 



appela à, elle Invoqua, tllc 
appela à son secours. Pour 
d^autru sens de caU^ to\ee. 
page 27, note 3^ 

dégageant, nettoyant le feu de 
la "Cuivftte* 
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coQtemptuous es&clamation against the meanness of 
this and of ail other apothecaries. Henry informed 
the little girl tliat the charcoal had been the cause 
of her grand-mother's illness, and advised them never, 
npon any accoimt*, to keep a pan of charcoal again in 
her bed-chamber ; he told her that many people had 
been killed by this practice. '*Then," cried the 
little girl' joyfuUy, *'if il was the charcoal, and not 
the géranium, that made grand-mother ill, I may keep 
my beautiful géranium?" And she ran immediately to 
gather some of the flowers , which she offered to 
Henry and to Forester. Forester, who was still ab- 
sorbed in the contemplation of the apolhecary's mean- 
ness, took the flowers, without perceiving that he took' 
them, and pulled them to pièces as he went on think- 
ing*. Henry, when the little girl held the géra- 
niums up to him , observed that the back of her 
hand was bruised and black; he asked her how 
she had hui*t herself, and she replied innocently, 
*' that she had not hurt herself^ but that her 
school-mistress ' was a very strict woraan." Forester, 
roused fromhis rêverie, desired to hear what the little 
girl meant by a strict woman, and she explained her- 
self more fully ; she said that, as a favour, her grand- 
mother had obtained leave from some great lady to 
send her to a charity-school * ; that she went there 
every day to learn lo re^d and work, but that the mih- 
tress of the charity-school used* her scholars very se- 



\ . Upon any accouni , sous 
aucun i>réte:[Lte. 

i. Ashewenton thinkingy ea 
poursuivant ses réflexions. To 
go o/tf aller en avant, contiDuer. 



3. Mistress est le féminin de 
nujuter, 

4. Chariijrsc'ioolf écoI« gra> 
tuite. 

6. Usedf traitait. 
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verely, and often kept them for hours*, after they had 
donc their own tash^ to spin for her, and that she 
beat them if they did not spin as much as she expect- 
éd. The little gîrl's grand-mother then said that she 
knew ail thîs, but that she did not dare to complaîn, 
because the school^mistress lYaâ under the patronage 
of some of ^' the grandest ladies in Edinburgh," and 
that, as she could not afford to pay for her little 
lass's' schooling, shewas forced to hâve her taught as 
well as she could for nothing, 

Forester, fired with indignation at this history of 
injustice, resolved, at ail events', to stand forth ira- 
mediately in the child's defence ; but without staying 
to consider how the wrong could be redressed, lie 
thought only of the quickest, or^ as he said/ the niost 
manly means of doing the business : he declared 
that if the little girl would show him the way to the 
school, he would go that instant and speak to the wo- 
man in the midst of ail her scholars. Henry in vain 
represented that this would not be a prudent mode 
of proceeding. 

Forester disdained prudence ; and, trustingsecurely 
to the power of his own éloquence, he set out with 
the child, who seemed rather afraid* to corne to open 
war with her tyrant. Henry was obîiged to return 
home to his father, who had usually business for him 
to do about this time. The little girl had staid at 



1 . For hours^ des heures en- 
tières (mot à mot pendant des 
heures) . 

2. Lass. Mot familier qui 
correspond à girl, de même que 
Uul correspond à bojr. 



3. At ail eventSy à tous évé- 
nements, c'est-à-dire quoi qu'il 
p&t ari'iver. 

4. IF'/io seemed rather 
ajraid, qui semblait quelque 
peu effrajte. 

3 
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komeioii aeoount of hev gremd-motihev's lilness ; bot aU 
the other scholars were hard at workS spicuMiig*iH a 
olose room, when Forestefi arrt^ed. 

He ma;rched> dïrectlv mtxt th& sijhool^nKMn. The 
wheels stopped a€ once* on hisappiearaaee, and the 
school-Jiiisiress,araw«>bfmedkitrepidrlooking''Woiiian'', 
eyed him with amazement :: hebroke silence ior the 
faQo-mng words-: 

^ Vile woman ! yonr injustice* is eome to Hghtf. 
How can you dare to tyrannise over thèse poor chil<- 
dr^i?' Isit.befausetheyarepoor? Take myadvice, 
cbildt\»i, resist diis tyraot^ put'by* yoorYrheels, aisd 
spi» for her no moreJ' 

The childrexT didnot moreysod the sfchoolHnîstipesfi 
poured out a torrent of abnse-imbroad Seotbh ^, whîeh', 
to the English ear of' Fôrestfer, was unintellîgible; At 
laigth ^ made himcompceiaiend her principal ques^ 
tions-— who he was? and by 'whose authority^he 
inierfered between her ami Uer scholars ? *'' By no^ 
bedy's auUiority," waeForester^s an^wer;^^! wantno 
authority to speakinthe cause of injured innocence." 
Noeoimer had die wommi heard thèse words, that she 
calIed.to bar husband, who was writing in an adjoins 
ÎDg room : without further oenemony, they botli 
seized upon aar hero, and twned him mit of tîie 
hense* 



1 . ^ere hard at work, non 
pas éteient dures «u trarail, 
inais étaient toutes actircment 
iiu travail, en plein travail. 

2. A raw'boned intrepid" 
looiiiag ivomanj une icmme 
osseuse, à Pair bardi*. 



3. To put hyy laisser là, 
mettre de eèté. De même', to 
ptar hy^ passer à côté, etc. 

4. Broad Scotch , pur écos- 
sais, patois écossais. 

G. Autkoritjr^ anterisition, 
permission, droit* 
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The woman revenged herself without mercy upon 
the little girl whora Forester had attempted to 
défend, and dismissed her, with the advice never 
more to complain of being obliged to spin for her 
mistress. 

Mortified by the ill success of his enterprise, Fo- 
rester retarned home, attributing the failure of his 
éloquence chiefly to his ignorance of the Sc&tch 
dialecU 
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The canary-bird '• 

4.t hîs retiirn, Forester heard that ail Dr. Camp* 
belPs family were going * that eveniDg to visit a gen- 
tleman lYho had an excellent cabinet of minerais. 
He had some désire to see the fossils; but, when he 
came to the gentleman's house, he soon found himself 
disturbed at the praises bestowed by some ladîesin 
Company upon a little canary-bird, which belonged 
to the mistress of the house. He began to kick bis 
feet together, to hang (irst one arm and then the 
other, over the back of bis chair, with the obvions' 
expression of impatience and contempt in bis coun- 
tenance. Henry Campbell, in the mean time, said, 
wilhout any embarrassment, just what he thought 
about thebird. Archibald Mackenzie, with artifi- 
cial admiration , said a Tast deal more than he 
thought, in hopes of efFectually* recommending him- 
self to the lady of the house. The lady told him the 
historyoftbree birds, which had successively inhabited 
the cage before the présent occupier. ** They ail 



4, Canarjr-hirdy oiseau des 
Cauaries, caDari, serin. Les Iles 
Canaries sont situées dans To- 
céan Atlantique, près de la côte 
nord-ouest de TAfrique. 

2. ff^ere going. L'emploi du 
pluriel avec les noms collectifs, 
comme Jamiljr^ est constant en 



anglais. C'est la règle turba 
ruit ou ruunt appliquée d'une 
manière plus géncnile. 

3. Obvions y évident, dair, 
non équivoque, qui saute anx 
yeux, du latin ohvius, 

4. Effectualljr , d'une ma- 
nière efficace, avec succès. 
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died," continued she, '• in a mostext/'oordinarymsai-- 
ner,'one after another, in a short space of time, in 
convulsions." 

*' Don't listèn, " whispered Forester , pulling 
Henry away from the crowd who surrounded ihe 
bird-cage; "how can yoii listen, like that polite hy- 
pocrite, to this foolish woman's history of her extrct» 
ordinary favourites ? Corne down stairs witfa me ; I 
want to tell you my adventure with the school-mis- 
tress ; we can take a torn in the hall ' and corne back, 
before thecabinetof minerais isopened,andbefore thèse 
women hâve finished the ceremony of tea — come.'* 

"TU come presently," sadd Henry; "I really 
want to hear this." 

Henry Campbell was not listening to the history of 
the lady's favourite birds like a polite hypocrite^ but 
like a good-natored sensible person ; the circumstances 
recalled to his memory the conversation we formerly 
mentioned, which began about pickled cucumbers^ 
and ended with Dr. CampbelPs giving an account of 
the effects of some poisons. In conséquence of this 
conversation, Henry's attention had been tumedto the 
subject, and he had read several essays, which had in- 
formed him of many curious facts. He recoUected, in 
particular, to hâve met with the account of a bird^ 
which had been poisoned, and whose case bore a strong 
resemblance to the présent* He begged leave to 
examine the cage, in order to discover whether there 
were * any lead about it, with which the birds could 



1, HaH. Vestibule. 

2. Whether there were. Were 
nVst pas ici un pluriel. C'est 



rimparfait du subjonctif du 
Tcrbe to bgy I were, thou wert, 
he were, etc., subjonctif amené 
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hawepoîsoned theinselves. No lead iras to be fonnd. 
He next examined whether liiere were any white or 
green paint* about it ; he inquired whence the water 
came irhich the birds haddmnk; and he examined 
the troui^ ^ich held their seeds. The lady, whtbt 
he Tvna parâcÔDg ihese ifBfiiinos, said she was sure 
ihat the hirds ttsald net ha<ve dîed etther for 
want &l air or exereîse, ior that she often left the 
cage open em purpeee', tkat they mîght fly abont the 
room. Henry iromediately leoked round the room, 
aod ait length he oèiserTed, in an ink-stand -v^hidi 
srtood npon a wrîtÎDg-tahle , a nmnber of wafers, 
which were many of tliem chipped rtMind the edges'. 
Upon sweeping ont the bird-cage, he fonnd a few 
Tery small bits of wafèr HÛKed yàth the seeds and 
chiet : he was persuaded tiiat the bîrds 'had eafiten ûte 
wstîerSy aBdthart tbey<had been pcvsoned by the red 
lead* ifrhîch they ecNStamed ; he-vraseonfrrmedin fhts 
opinion by being told that the wafers had hitely 
been missed* very iTeq»en>fly, and ît had been îmu- 
gioied ihat they had been used by theserranls. Henry 
hegged the lady «would *ry an experdment, which 
nrâght probably sa^ve Che life of her new fevonrîte» 
The lady, tbongh she had never before tried an ex- 



pttr ridée de donte. Ceat lu 
iwême ^gle qu'eu Urtiii, si du- 
hUat et si duJntel» 

A . White or green point, La 
eooleur Lkncfae eot le pius 
souvent produite avec du plomb, 
le vert avec du cuivre ; l'un et 
l'autre aomX, des poâsoBS. 

9u Qm fVifÊÊCf esepm, à 



3. Chipped round tJteed^es^ 
becquetés sur 'les bords. 

4. Red UtuL, rouge dkplwnb. 
C'est le nom donné dans le lan- 
gage ordinaire au minium. Le 
minium est un oxyde de plomb. 

B. The waj'ers had been miss- 
ed. On avait remarqué que 
les paÎBS à cadieter dKsparais-» 
satent. 
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périment, was easily prevaéled upo»^ iShe promis- 
ed Henry that she ivould look iip tire wafers; and 
he prophesîed that ber bîrd would not, like his pr&- 
decessors, eome to an nntimely' end. ArohibaM 
Mackenzie 'was yexeà t» lobBer^Fs tb«t kno^ledge 
had, in 'thîs instance, succeededheVi^r, even mïth « 
lady, tham flatterj. As for Foresler, he would cw»- 
taiitly haveadmired 'bfe friend Henry's iBig;ienuity% if 
he had been attending to what had passed ; biot he 
had taken a boo^k and had «seafted binnself <în tan 
ftnn-'ch«îr^, wbrch had been phieedon pnrpose for an 
dtd genfleman in 1^ compiiiiiy, and waddeepin^lhe 
bîstory of a man if^bo had^ec»>cast away, some haa- 
dved years s»go ^, mjpon .a ^désert îsland. 

He oondeseended, bvwerer, to pirt dcxwn his book 
when thpe fosfiib were produeed , and, as rf he had 
jsst 'Sfcabened ârom a dreann , robèed his eyes , 
stretohcd kînifiislf , and jnined tbe resft of the company* 
Hbe Bidfiicioiis^iidMbaVd, wbo observed that Fores- 
ter had "seated htrasdif, ilinragh absence of mkid, in 
a place which <pi%veixted'S€nne of ibe ladies^froni 
seeing the foasiis, înstiintly made a parade of bis 
own politeness, to contrast himself advantageously 



4^ Wm* ^easily- pÊVfaiUt/ 
ar/Nn. Yoy. page 1 0^ note &. 

2. I7a/imtf/^, préinAluré;]it- 
ténl 



t, qut ne vieat pa» en 
lempA, ialrmiiestif : de un, 
particule négative, et de tûne^ 
toaps, anquel on a .ajouté la 
HiiiMUMon /jr, qui entre dans 
ht fovmathNiidie certains adpte^ 
tifs, comme friendlf, amioal, 

3. Ingeimitjr yeut direei^stt 



iagénitm, affaesse, finene, et 
non pas .ivgéooité., bien que 
l'adjeetif (i^tfttjieiM, du kitiaô». 
gemais, aatce aens^d'iogénu^ de 
candide. Yery. page 1 i 6, aole I . 

4. Jbnn^dmiry fauteuil. <I)e 
o&air, «haner^et ArRM^ bm. 

6. Sh^ tu, engagé profiDU-. 
dément dans, absorbé par, 

i6. Some hundredjMoxs agn, 
qneli|ue cont ans en ^ -il y. a. 
cpadqoe cent ans. 
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with the rude négligence of his companîon; but 
Archibald's politeness was always partîcularly direct- 
ed to the persons in company whom he thought of 
the most importance. " You can't see there," said 
Forester, suddenly rousing himself, and observing 
that Dr. CamphelPs daughter, Miss ^ Flora Campbell, 
was standing behind him ; ^* had you not better' sit 
down in this chair? I don't want it, because I can 
see over your head ; sit down." Archibald smiled at 
Forester's simplicity, in paying his awkward compli- 
ment to the young lady, who had , according to his 
mode of estimation, the least pretensions to notice of 
any one présent. Flora Campbell was neither rich 
nor beautiful ; but she had a happy mixture in her 
manners of Scottish sprightliness and English reserve. 
Shehadan eager désire to improveherself, whilsta nice 
sensé of propriety ' taught her never to intrude upon 
gênerai notice ^, or to recède' from conversation with 
airs of counterfeit humility. Forester admired her abi- 
llties, because he imagined that he was the only person 
who had ever discovered them ; as to her manners, he 
never obsenred thèse ; but even whilst he ridiculed po- 



4. Missy mademoiselle, doit 
toujours être suivi dNio nom 
propre. Mademoiselle, em- 
ployé seul, se traduit par ma- 
dam, que l'on prononee ordi- 
nairement, dans le langage 
courant, mam. Miss est quel- 
quefois employé seul, mais ce 
n*e8t que par les gens sans 
éducation. 

2. Had you not better^ ne 
feriez-vons pas mieux de. Cette 
expression n*admet pas d'autre 



temps de to hâve que l'impar- 
fait, n en est de même de / had 
rathecj I had as soon, j'aime- 
rais mieux, j'aimerais autant. 

3. A nice sensé of proptiety^ 
un sentiment délicat des con- 
yenances. 

4. To intrude upon gênerai 
notice, s'imposer à l'attention 
générale. An intruder, un im- 
portun. 

6. To recède. Du latin rec^^ 
dere, . 



• THE CANARY-BIRD. 44 

liteness, he was anxious to find out what she thought 
polite. After he had told her ail that he knew con- 
cerning the fossils, as they were produced from the 
cabinet, — and he was far from ignorant, — he at 
length perceivedthat she knew full as much of natural 
history as he did; and he was surprised that a young 
lady should know so much, and should not be con- 
ceited. Flora, however, soon sunk many degrees in 
his opinion ; for, after the cabinet of minerâlogy was 
shut, some of the company talked of a hall, which 
was to be given in a few days; and Flora, with in- 
nocent gaiety, said to Forester, * * Hâve you learned 
to dance a Scotch réel* sinceyou came to Scotland?" 
— ** I! '* cried Forester, with contempt, *' do you 
think it the height of human perfection to dance a 
Scotch réel? then that fine yoiïng laird, Mr. Ar- 
chibald Mackenzie, will suit you much better than I 
shalL" 

And Forester returned to his arm -chair and his 
désert island. 



4. A Scotch réel, Ceit nne danse nationale d'Ecosse, une ronde 
d*an mouvement vif. 



'xaaeeieMJBi. 



TheTtey, 

It was xrrifoftntrate tHrat Foresterretwedfrom cob»- 
pany în such abrupt âispieasitre at 'Flora <lainpbéir5 
question, for "had he borne the idea of a Scotdi HEtel 
more like a philosopher, ^e wonld hâve heard of «o- 
nreihing iirterestmg rehttîve to the intcnded* bail, îf 
anything relative to a baîH conld be interestingtobmi. 
It was a charity-baîl, forthc^encfitof thenii««ress ©f 
the very charity-schodl* to'wKich the littfe girl witli 
the bruised hand bëlonged. ** Do jxm know," said 
Henry to Forester, when they met, ^'-fliatlhave 
great *hopes we âhaîl be able to get justice ëoneto the 
poor children. I hope the tyrannical school-misitrcss 
niay yet be pumsbed. Tfielady^Thh'-vrliomwe'ârank 
lea yesterday is one of the patronesses of 'ihc éhartty- 
school." 

'^Lftdy-pftlrvmesses'! " «cn«d Fovestor, ^' we need 
not expert justice from a lady-patroness, dépend upon 
it', especially at a bail ; her head will be full of fea- 
thers, or some such things. I prophesy you will not 
succeed better than I bave succeeded," 

The desponding^ prophecies of Forester did not 



4. Intendfdj projeté. 

2. The verjr school^ l*éco1e 
même. 

3 . Dépend upon it, comptez-y, 



comptez là-dessDs, c'est-à-dire 
soyez-en sur. 

4. Desponding (du latin de- 
spondere), pett encoorageant. 



THE KKT. êS 

éeler^ fienryirom pnrsumg asckeme^hîch ke had 
fonBed. The lady who was the mîstress of tiie canary- 
bîrd came in a fe^ days to TÎsit his mother, and she 
tx)ld bim âiat his experknent had sncceeded, that she 
had regularly locked up Ûie nnraleis and that her ia- 
voniîte bkrd was in perfeet health. f^And what fee, 
doctor," said she, »milipg, ^^shall I give yon for 
sftfîng'his life? *' 

•** I "mil tell yôu in a few minutes,*' replied Henry,, 
and in a fe^ minutes the little girl and her gera- 
niuraiwre sent for, and appeared. Henry told the 
lady ail the circumslances of her story 'mth sa 
much feelk^, and at the same tikie, with sa 
much propriety, that she became warmly interesl- 
ed in the cause : she declared that she wouJd do 
everjrtfeing in her power to prevail upon the olher 
ladies te examine into the conduct ef the sdiodl- 
mistress, and to hâve hèr dismissed immediatély, if 
it should appear that she had behaved improperly. 

Forester, who was présent at this déclaration, was 
much astonished that a lady whom he had seen ca- 
ressing a canary-bird could speak with so much déci- 
sion and good sensé. Henry e^ained his fee : he 
asked and received permission to place the g«-anium 
in the middle of the supper-table at the hall. Henry 
begged that the lady wontd also take an opportunity^ 
at supper , to mention the circumstances which he 
had related toher; bat this she declined, and poH- 
tely said that she was sure Henry would tell the story 
much beLter than she could. 

4, Tq det*r (du latm doterrere) , empédier* 
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** Corne out and walk with me," said Forester to 
Henry, assoonas thelady was gone. Henry frequent- 
ly left his occupations with great good-nature, to 
accompany our hero in his raifibles^, and he usually 
followed the subjects of conversation which Forester 
started. He saw, by the gravily of his countenance, 
that he had something of importance revolving in his 
mind. After he had proceeded in silence forsome 
time along the walk, under the high rock called 
Arthur^s Seat', he suddenly stopped, and tarning to 
Henry, exclaimed : ''I esteem you; do not make me 
despiseyoul" 

'* I hope I ne ver shall,'' said Henry, a little 
surprised by his friend's manner, *' what is the 
matter ? " 

" Leave halls, and lady-patronesses , and petty 
artifices, and supple address, to such people as 
Archibald Mackenzie," pursued Forester widi en- 
thusiasm. 



'* Who noble ends by noble means pursues, 
Will scom canary-birds, and cobble shoes^ 



»» 



replied Henry, laughing : ^' I see no meannessia 
my conduct ; I do not know what it is that you disap- 
prove." 

" I do not approve," said Forester, " of your 
having recourse to mean address to obtain jus- 
tice.** 



\, RambleSj excarsîons, pro* 
menades sun» but. 

2. Art/tur's seat^ le siège 
d*Aithur. C'est le nom d'une 
•oUine près d'Edimbourg. Ce 



Bom lui vie&t du roi Arthur, 
qui régna en Grande-Bretagne 
au sixième siècle. C'est ce même 
roi Artliur que célèbrent les 
romans de U Table> Ronde. 



THE KEY. 
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Henry requested to know what his severe friend 
meant by addressy but this was not easily explained. 
Forester, in his définition of mean address^ included 
ail that attention to the feelings of others, ail thosc 
honestarts of pleasing^which makesociety agreeable. 
Henry endeavoured to convince hîm, that it was 
possible for a person to wish to please, nay* even 
to succeed in that wish, without being insincere. 
Their argument and their walkcontinued, till Henry, 
who, though very active, was not quite so robust as 
his friend, was completely tired, especîally as he 
perceived that Forester's opinions remained un- 
shaken. 

** How effeminate y ou gentlemen are ! " cried Fo- 
rester ; " see what it is to bft brought up in the lap 
ofluxury*. Why, I ara not at ail liredj I could 
walk adozen miles' farther,without being in the least 
fatjgued ! " 

Henry though t it a very good thing to be able lo 
walk a. number of miles without being fatigued, but 
he did not consider it as the highest perfection of 
huraan nature. .In his friend's présent mood, no- 
thing less could content him, and Forester went on to 
demonstrate to the weary Henry, that ail fortitude, 
ail courage, and ail the manly virtues, were insepa- 
rably connected with pedèstrian indefatigaèility, 
Henry with good-natured présence of mind, which 
perhaps his friend would hâve called mean address^ 



4 . Nnjf que flî.v je ? Iiien plus. 

2 , //» the tnp ofluxury^ n u sein 
«lu luxe. Tytp f.orresponri nraiv 
temeut au latin gremiumy giron. 



3. Miles. Le mille anglais 
cqniYaut, en mesares françaises, 
à un peu plus d'un kilomètre et 
demi (4609-,3**)- 



46 



FÛRESTER. 



diverted oor hérons risîng indignation by proposing 
that they should both go and look at a large brew- 
€ry, which> was in their way home, and with whiob 
Forester would, he thonght, be entertained. 

The brewery forlunately tnrned the course of Fo-- 
resteras thoughts, and, instead of quarelling with Us 
friend for being tired, he condescended to postpoue 
ail further debate. Forester had, from his childhood * , 
a habit of twirling a key, whenever he was tliinkmg 
intently : the key had been produced, and had been 
twirling upon its accustomed thumb during the ai^ 
gument upon address ; and it was still in Forester^s 
hand, when they went into ihe brewery. As he 
looked and listened, the key was essential to his 
power of attending ; at length, as he stooped lo view 
a large b*ewing-vat^, the key unluckily slipped from 
his thumb, and fell to the bottom of the vat ; it ytsls 
so deep, that the tinkling soundof thekeyjasittouch- 
ed the bottom, was scarcely heard. A young man 
who belonged to the brewery immediately des- 
cended, by a ladder, into the vat to get the key; but 
scarcely had he reached the bottom, when he fell down 
senseless. Henry Campbell was speaking to one of the 
derks of the brewery, when this accident happened; 
a man came running to them with the news, ''The vat 
has not been cleaned ; it's full of had air. " '' Draw 
him up^ let down a hook and cords forhiminstandj, 



4. Childhood y enfance. De 
ehildf enfant, et de la particule 
hood, employée dans la compo- 
sition des mote pour signifier 
rétat, la manière à^ètir^ de 



même manhood^ virilîfé| de 
maa^ homme, et de hood^ etc. 
3. Brewing-vat, C*estla cuve 
où la bière est mise à fer> 
menter. 



TBE.SI!T. 4h7 

arl»e«» a!>deadi luW,. crîed Henry, aoidl he^instonti^., 
ran txurtihtt' place;. Wbab wasr hiâ tenros, when he 
kieheldr Foneslar dBaGendâng tbe laddar ! He called lo 
htm tST^topt; he; asisiu'edi his&i that 1^ man oould be 
smeà n^thout kîs hazaoâîng^: hîs> lile ; but Forester 
persisted^ tie Itad' ooe^e&d.of a. cord in bis band^ 
YFibûch kesaid be eould faBteniinianinstaat round. tbe 
man^s faody. Tbejre. was» a. ajby-l%bl}^' nearly over 
tbe vat, so tbat tbe ligbt'.feU ékectiy v^n tbe bo&- 
tooi. 

Benry sawbis frlend neoch tbe laat rundle of tbe 
ladder» As Eorester sfioaped to put tfaa rope roond 
Hbe abouldecsiof tbe mani^.'vvbo ky insensible at tbe 
faottom of tbevat, a, sudden> air of idiocy came over 
lÛB aimnatedi countenance;'. bis limbs seemed no 
longer to> obey bis wilii^. bis arma dcopped,. and be 
iéll ifluensible*. 

Tbe spectatOFfi, whioi ymne looking down from 
aboTev ^^re so nmGb.tervified tbat tbey could. not 
4eeide to do- anurtfaûig; Some oriedi, '^ iL's. ail over 
mûï bkn ^ ! -— Wby Tvwnldbe go down ? ^' Oibers ran to 
prDoare a bDek->otbjer& caUed to bim to take up tbe 
rope* agflin^ if be- possibly coold*— 'but Fdrester could 
nob beajp or midearatand them.. Hienry Campbell yras 
dieonly person wboy. in tbis - scène of danger aad 
■ fl on i fiiai m » bad> sa£6cient pvesence of mind lo be of 
service, 

Near tbe large vat, into wbicb Foresler bad des- 
cendedy tbere was a cistern of cold water. Henry 



4, Shytight, De - sky, 
cielj. et dé Ught^ lamière: 
lamière Tenant du ciel. CTest 



un châssis vitré, une lucarne. 
2. J/V ail over wifh htm/ 
Yoy. page f2, note 4. 
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seized a bucket , which was floating io the cistem, 
filled it with water, and emptied the water into the 
vat, dashing it against the sides of the vat, to 
disperse the water, and to displace the mephitic 
air*. He called the people, who surrounjcd him, 
for assistance, the water expelled the air, and 
when it was safe to descend , Henry instantly went 
down the ladder himself, and fastened the cord round 
Forester, who was now quite helpless. 

" Draw hini up ! " said Henry. They drew him 
np. Henry fastened another cord round the body of 
the other man , who lay at the bottom of the vessel, 
and he was taken up in the same manner. Forester 
soon returned to his sensés, when he was carried 
inlo the air; it was with more diffîculty that the 
other man , whose animation ' had been longer 
saspended, was recovered; at length, however, by 
proper applications', his lungs played freely, he 
strelched himself *, looked round upon the people who 
were about him with an air of astonishment, and was 
some time before he could recollect what had hap- 
pened to him. Forester, as soon as he had recovered 
the use of his understanding, was in extrême anxiely 
to know whether the poor man , who went down for 
the key, had been saved. His gratitude to Henry 
when he heard ail that had passed, was expressed in 
the most enthusiastic manner. 



4 . Carbonic acid gas. (IVote 
de miss Ed<;e\vorth») 

2. Whose aninuitlonj etc., 
chez qui la vie avait été sus- 
pendue plus longtemps. 



3. Proper applications , des 
remèdes appliqués à propos, 
des remèdes convenables. 

4. To stretch one*s self y s'é- 
tendre, »*étirer. 



THE KET. 
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'* I acted like a madman, andyou like a man of 
sénse," said Forester. " You always know how to 
do good; l do mîschief , whenever I attempt to do 
good. — But DOW, don't expect, Henry, that I should 
giire np any of my opinions to you, because you hâve 
sayed my life. I shall always argae with you just as 
l did before. A.emember, I despise address. I 
don't yield a single point to you. Gratitude shall 
never make me a sycophant^. *' 



\, A syeophant^ un hypo- 
crite. L'origine de ce mot est 
asses bizarre : il vient du grec 
aûxoV) figue? et ^atvco, mon- 
trer. On appehit ouxoçàv- 
TYiç, à Adiènes, les dénoncia- 
teurs de ceux qui volaient des 
figues ou qui les exportaient 
contrairement à la loi. Avec le 



temps le sens de ce mot s'est 
gradueUement étendu et mo- 
difié; il a voulu dire un dénon- 
ciateur, dans un sens général; 
puis un flatteur, un menteur^ 
un hypocrite. C'est ce dernier 
sens que le mot sycophante a 
conservé en français et en an« 
glais. 



t « ( 






vu 

The flower-pot. 

Eager toprave that he was not a'sycophant, Fo- 
rester, -wben he retarued home with his frîend 
Henry, took every possible occasion to contradict 
him , with even more than his customary rigidity; 
luty, he wfint iisirihisr stîll, to vindicate his sîncerity. 

Fkrra Cani{»bell had neTer entirelj reeovered m» 
bese's esteem, since she had unwittingly expressed 
h«r iove for Scotch reek; birt she was hap^y un- 
oooâcîous of the cnjsue she had committed, and wa^s 
wholly intent upon pkasing hcr faHher and raother^ 
her brother Henry, — and herself • She had a constant 
flow of good spirits , and the charniing domestic ta- 
lent of makîng every trifle a source of amusement to 
herself and others; she was sprîgbtly, without being 
frivolous , and the uniform sweetness of her temper 
showed that she was not în the least in want of flat- 
tery, or dissipation , to support her gaiety. But 
Forester, as the friend of her brother, thought it in- 
cumbent upon him to discover faults in her, which 
no one else could discover, and to assist in her édu- 
cation, though she was only one year younger thah 
hîmself. She had aniused herself, the morning that 
Forester and her brother were in the brewing-vàt, 
with painting a pasteboard * covering for the flower- 

4. Pasteboard^ carton. De paste^ pâte, et board^ planche, feuille. 



THE iBM>W£A.^OT. 
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.pol lAyfihbeU Bh^^poor Utile gki's gecaimii»» l'iora 
had heard from her brother of.kis intentioato [place 
it in tlbemiddle of 'ibe snpf>6r-^table al the boH ; and 
9lie.flattered herself that be wouldl&e to :se£ it orna- 
meoted by her hands at his r«tii£B, Sbe produced 
ît after dtBiier. flienry tbankedher, and her blibar 
and aother were plea&ed to «ee her eagsrnesB to 
oUîge her brolber. •^— IThe cynical Forester aloœ 
vofnsad hîs sympathy, He i4>fi^d a£ the Hoirer-pot 
with marked disdain. Archibald, who delighted to 
contnist hsmself wiih the ui^poUshed Fiocestec, and 
who .nemarkâd that Flora and bar brother w«Ee.both 
somewhat surprîsed at Us «nsDciable silence, sliiy^ 
said, ^'Tliece's sometliing in Ûm flower-pot^ Miss 
CapupheU, which does not suit Mr. f orester's eorredt 
taste ; I wîsh he would allow us to profit by Jhis .cd- 
tkÎHiis. " 
Forester youch&afed sot a rc^y ^« 
'' Don't you like it, Forester? '' BaidS^nrufu 
^' No., he does mol \ike it, '' >&aid Flora^ saMiù^; 
^* do&'t fcHrcebiin to €ay tbat be does. " 

'^ Force me to say I Wsa what Idoa't Jikeil " S€|peat- 
ed Foreâler ; ^^ oa, I disfy anybody to do tfacaL " 

*'* Batvhy,"âaidDr..Cai«pbe]il, Uoghing, — ^^ why 
&acb A wasAe of energy .and magnanimity abont a 
tiîile ? If you were upon your trial Sor life or death^ 
Mr. FoiMbei:^ you could not JooJk^ mare resolately 



/ 



i. StU/f ATec malien, avec 
intention. 

X, Fauchsafed not a replj^ 
ne daigna pas répondre. 

3. You coiUd not look^ etc., 



vous ne ponrrîez pas paraître 
plus rigoareosement circons- 
])ect, vous n^auriez pas ])lus I*air 
d'un homme qui a excité, appe'é 
toutes le&Xoccesdftson corps, etc. 
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guardedy more as if you had '^ worked up each cor- 
poral agent to the terrible feat. " 

** Sir," said Forester, who bore the laagli that 
was raised against him with the air of a martyr, 
**' I can bear even your ridicule^ in the cause 'of 
truth. " The laugh continued at the solemnity with 
which he pronounced thèse words. " I think, " 
pursued Forester, ** that those who do not respect 
truth in trifles will never respect it in matters of con- 
séquence*. ** 

Archibald Mackenzie laughed more loudly, and 
^vith affectation , at this speech ; and Henry and Dr. 
CamphelPs laughter instantly ceased. 

"Do not mistakeus, " said Dr. Campbell, **wedid 
not laugh at your principles, we only laughed at 
your nianner. " 

'^ And are not principles of rather more consé- 
quence than manners? " said Forester. 

'^ Of infinitely more conséquence, " said Dr. 
Campbell; " but why, to excellent principles, may 
we not add agreeable manners? Why should not truth 
be amiable, as well as respectable? You, that bave 
such enlarged views for the good of the whole 
human race, are, I make no doubt, désirons that 
your fellow-creatures' should love truth, as well as 
you love it yourself ? '* 

'* Certainly, I wish they did, " said Forester. 



I . Your ridicule , c'est-à- 
dire the ridicule which you east 



on me. 



2. Conséquence, importance. 

3. Your Jelloiv-^reatures, 
Tcs femblttbiet. Fellow, qui 



veut dire compagnon, entre 
dans la composition d'un grand 
nombre de roots, comme /<;/- 
^oiv-ciV<2tf/i,i.*oncitoyen ; scnool» 
/elloWy condisciple; fellow'^ 
cowitrjfBèanf compatriote, etc. 
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** And have your observations upon the feelings 
of others, and upon your own, led you to conclude 
that we are most apt to like tliose things which 
always give us pain ? And do you , upon this prin- 
ciple, wish to make truth as pain fui as possible , in 
order to increase our love for it ? *' 

'^ I don't wish to make truth painful, " said Fo- 
rester; ^' but at the same time it is not my fault if 
people^ can't bear pain . I think people who can' t bear 
pain, both of body and mind, cannot be good for any- 
thing; for, in the first place, they will always, " said 
Forester glancing his eye at Flora and her flower- 
pot, — " they will always prefer flatteryto truth, as 
ail weak people do. " 

At this sarcastic reflection which seemed to be 
aimed at the sex, Lady Catherine, Mrs. Campbell, 
and ail the làdies présent, except Flora, began to 
speak at once in their own vindication^. 

As soon as there was any prospect of peace , Dr. 
Campbell resumed his argument', in the calmest voice 
imaginable. 

*' But, Mr. Forester, withô'ut troubling ourselves 
for the présent with the affairs of the ladies, or of 
weak people , may I ask what degree of unnecessary 
pain you think is the duty of a strong person, a moral 
Samson, tobear?" 



1. Peop/tf, gens, ne prend pas 
la marque du pluriel. Avec la 
signification de peuple il prend 
une s au pluriel, mais dans ce 
sens, son emploi est à éviter; 
traduisez peuple par nation. 



2. p^indication, justification. 

3. Reswned his argument^ 
non pas résuma, mais reprit 
son raisonnement ; du latin re- 
sumere. Résumer se traduirait 
par to sum up» 



m forestër^ 

^'^ ¥iinec6ssary pain! i éa not tfaifife it is airy- 
bodj'^ daty to heasr unaffaBsaâmyrpiàa». " 

*' Nor to Hiake others bear h? " 

*'^ Nor to make otlvers bear it^ " 
: ^' Hbea we need axgi» no fiirther* I congrafett-* 
late you, Mr. Forestei^ vspomy^mrhe&xoimg so soon) 
a prosélyte to politeBes»".^ 

*^ To politeness I:" saiâ Fonester, starldng back,. 

^' Yes, myrgoad sirr; nsd pciliteness only tea^b^ 
US' to> sare otbers ùsom. nnnecessary puinj. and tbi^* 
y&at bave jost aik)wed!^ to be yoar wîsb. — AiÊkà 
mm^ ibr Ûie grand affair of Flora's £lii>wer-*f>ot. 
liou are not boaind by fMiltteness %o. teU any false» 
hoods; weak as 3he is, and a womaA, I bof»e sbecan, 
béarto bear tbe painfuli tnntk npon ancb aa impor- 
tant occasion. '^ 

-• ^^ Wby, " said Bopcster;. wlio at làsC; suffiered bî» 
features to relax inta a smiJe:, ^* die tmtb ïben is, 
tbat I d.i>n't know nibeliber tbe^ibvrar-potberpcetty or 
ttgly , bnt 1 was deterxmned'not to say it was pnetty. " 

" But why, '* said Henry, " did you look so heroÂCH 
aHy severe aëontthe malter? ^' 

'^ Tbe reason) I loobeé giave y " saîd Forester, 
^^'was becanse' : I was afmid.your sister Fiera -woidé 
be spoâed by ait ^«^fooftsb oiinfi|rfâHieBls tbat ivviie 
paid to ber and her flower-pot. " . . . 

** You are very considerate ; and Flora, I am sure, 
is mucb obliged to you , '* said Dr. Campbell, smi- 
ling,. ** for being so clear-sighted' to the dangers of 



\, AUtrwed'^ ardmia. Et vous 
reirez de rrconmittre que c%ait 
]à votre désir. 



2. Clear-sighii9d<,^bnt^ojan% 
pénétmnt. Be eleerr, elair, et 
de ^:'ghtf vnv, dont ea'fiôt an 



THE FLOWER-POT. 



U. 



female vanity. You would not then, with a saie 
conscience, trust tlie completion of her éducation to 
her mother, or to myself ? " 

^^ I am sare, sir» " said Foresler^ who now, for the 
first tîme , seemed sensible that he had not spoken 
wîth a perfect propriety, ^^ I would not interfère ia-* 
pertinently ^ for the world K You are the best jod^^a^ 
only I tbought parents' were apt to be partiaL. 
Henry bas saved my life, and I am interested for 
everytliing tbat belongs to bim. So I bope, if I 
said anytbing rude, you will attribute it to a. good 
motive. I wisb tbe flower-pot bad never made its 
appearance, for it bas made me appear very imper- 
tinent* " 

Flora laugbed wîth so mucb good bumour at tbis 
odd metbod of expressing bis contrition , tbat eyea 
Forester acknowledged the influence of engaging 
manners and sweetness of temper* He lifted up tbe 
flower-pot, so as completely to screen bis face, and, 
wbilst be appeared to be examining it, be said, in a 
low Yoice, to Henry : ^* Sbe is above tbe foibles of 
her sex, " 

** Gb! Mr. Forester, take care! " crîed Flora. 



sorte de participe passé aa 
moyen de la terminaison éd. 
Beaaooup d'expressions sont 
composées en anglais de la 
même manière : lion-hearted ^ 
qui a un cœur de lion, etc. 

4 • ImperlinentljTy mal à pro- 
pos, avec indiscrétion, d'une 
manière déplacée. C'est aussi, 
du reste, le sens primitif de im- 
pertifunt en français, quod non 
j>eriinet, Yoyes MoUère, le 



JUisanthrope (acte I, se. i^ s 
«c Morbleu 1 je ne irenx point 
parler, Tant ce raisonnement 
est plein d'impertinence I > 

8. For the world^ pour tout 
au monde. 

3. Parents veut dire seule* 
ment le père et la mère comme 
le latin parens. Parent, pris 
dans le sens général du mot 
français, se traduit ea anglais 
par relation. 
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** Of what? " said Forester starting* 

<^ It is too late now, " said Flora. 

And it was too late. Forester, in his awkward' 
manner of lifting the flower-pot, and îts painted case, 
> had put his thumbs into the moald', with which the 
flower-pot had been newly iilled. It w'as quite soft 
andwet. Flora, îvfaen she caHed to him, saw the 
two black thumbs just ready to stamp thernselves 
upon her work , and her waming only accelerated its 
fate; for the instant she spoke, the thumbs closed 
upon the painted covering, and Forester was the last 
to perceive the mischief that he had done. 

There was no possibility of effacing the stains, nor 
was there time to repair the damage, for the bail 
was to commence in a few hours, and Flora was 
obliged to send her disfigured work , without having 
had the satisfaction of hearing the ejaculation' which 
Forester pronounced in her praise behind the flower- 
pot. 



4. Awkward f maladroit, 1 végétale mélangée de fumier 
gaadie. 1 décomposé. 

a. Mould^ terreau* terre I 3. J?/ac«/a/ioi>, exclamation. 
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- VIII 

The bail. 

Henry seized the moment when^ Forester was 
softened by the mixed effect of Dr* Gampbell's rail- 
lery and Flora's good hamonr, to persuade him that 
it woold be perfectly consistent with sound philoso- 
phy' to dress himself for a bail, nay, even to dance a 
country-dance. The word reel^ to which Forester 
had taken a dislike, Henry pmdently forbore to 
mention; and Flora, observing and artfully iinita- 
ting her brother^s prudence, substituted the word 
keys instead of réels in her conversation. When ali 
the party* were ready to go to the bail, and the car- 
nages at the door, Forester was in Dr. Gampbell's 
study, reading the natural history of the éléphant. 

^' Corne,'* said Henry, who had been searchîng for 
him ail over the house, '* we are waiting for y ou ; Tm 
glad to see you dressed — come ! " 

'*I wish yâu would leave me behind," said Fo- 
rester, who seemed to hâve relapsed into his former 
unsociable humour, from having been left half an 
hour in his beloved solitude ; nôr wonld Henry prob-> 
ably hâve prevailed, if he had not pointed to the 
print of the éléphant. ''^That mighty animal, you 



4. Remarquez l'emploi de 
whetif traduisant le ou fran^is, 
quand il s*agit du temps. 

9. Consistent withj d'accord 



avec. — Sound phUosophjr, la 
saino philosophie. 

3. Tfi€ paitjy la compa> 
gnie. 
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see, is so docile, that he lets bîmself be guided by a 
young boy," said Henry ; "and so musl you." 

As he spoke, he puiied Forester gently, who 
thought he could not show less docility than bis 
favourite animal. Whesn they entered ihe ball-room, 
Archibald Mackenzie asked Flora to dance, wliilst Fo- 
rester was cansidering wliere he skould put his hot. 
— ''Are yott going ta dance without me ? I tlMMsglit 
I hâd asked you to dance witk me. I intended it aU' 
the lime w« wereeoming m the coacèi." 

Flora thanked hij» fior his kînd iatentions^ whiisi 
Archibald, wîth a lookof triuaiph, hurried his pcork- 
ner away ^, aod the dance began. Foresli^ sam 
this transaction în the most serions light^, and it 
afibrded him subject for méditation till atleast half a 
dozen coantry-dance&had been finished. In vain the 
'* Berwick Jockey," the " Highland Laddie,"andthe 
** Flowers of JEdinburgh'," wereplayed, " they siiited 
not the gloomy habit" of his soûl. He fized himseH 
behind a pillar, proof against mmsôc, mirth*, and 
^Bipathy : he lod&ed uponthe dancerswithaejinical 
€ye. At length he foondan amosemeiiit that gratified 
his présent splenelicT humour; he applied botk his 
hands ta his ears, effîectuaUy to stop ont tl^ sAMid 



4 , ffurried his partner axvay^ 
■CBtrainait vivcnrent sa danseuse. 

2. In the must setdous light, 
sous le jour, sous le point de 
Tue le plus sérieux. 

3. Tlie Berwick (prononcez 
Bcrivlc) Jockey^ the Highland 
iaddif. (de laet^ , etc. Jean de 
fiBrwick, k jeiHW Garton des 



Montagnes, les Fleurs d^Édlm- 
liourg. Ce sont des titres de 
chanbons et d'aira écossaie «nv 
lesquels on danse. 

4. Proof against music, 
mirthf etc. , insensible à la mu- 
sique, à ht g:iieté, etc. L'expres- 
sion «omplèle serait of proof 
againsif à Fépveuve de* 
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of the nusic, tkat he raig^ e&joy tbe ridlculous 
spedtaclc af a number of people capering about *- 
witbouiC asy apparent motive.. Forester's attitude 
caugbt tbe attentioa a£ some of tbecompany ; indeed,^ 
it was stdkingly awkword. . His elbows stuck out from 
bia-ears, aad bis< headwasiauakbeneatb bis sbould- 
effs». Arcbibald. Maekenzie was deligbted beyond 
measiire at bis fîgare% and pointed bim out tobis. 
accpiaîntancea with. aU possible expédition . Tbe laugb 
and4he whispeit circnlated witb rapidity. Henry, wbo 
was dancing, did not perceive wbat was.going on', till 
bis partner said to bim, ^* Pray,, wbo is tbat strange 
mor^al?" , 

** My friond/' cried Henry, **will you excuse me 
for one instant?" — And be ran up to Forester, and 
roused bim from bis sii^Iar attitude. '< He is,'' con- 
tinued Henry, as be retumed to bis partner, ''an 
excellent yoimg man, and be bas superior abilities : 
we must not quarrel witb bim for trifles.'' 

Witb wbat différent eyes différent people bebold 
tbe saaie objects l Wbilst Forester bad been stopping 
lus ears, Dr.. Campbell, wbo bad more of tbe nature 
of tbe laagbing tbaaof tbe weeping pbîlosopber^^ 
bad fonnd mucbi benevolent pleasure in contempla- 
ting tbe festive scène. Not tbat any folly or ridicule 



1. Cofering ahtmt, sa«tant 
daos tona les sens, sautant et 
s^ai^îtant. Bu latin caproj dièvre. 

9. ffis ^gure^ non pas sa 
fi|jure, mai» sa toomure. 

3. ff^hat was going on,, ce 
qgai te paswitk. 

4. Tne laughing and tbe 



xveepïng philosopher. Démomte 
(361' avant J. C), philosophe 
d'Abdère, riait continaenement 
des folies humaines, qai^ an 
contrnii«, fais.iient verser des 
larmes à Heraclite. Hrraelite 
floris>:iit.à Éphèse vers l'an 50% 
avauA J« C. 
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escaped his keen pénétration; bnt he sawaTerything 
with an indulgent eye ; and, if he langhed,^ laughed 
in such a nianner that even those who were the ob- 
jects of his pleasantry could scarcely hâve forbome 
to sympathizé in his mirth*. FoUy , he thought, could 
be as effectually corrected by the tickling of a feather, 
as by the lash of the satirist. When Lady Margaret 
M' Greggor and Lady Mary M* Intosh*, for instance, 
had almost forced their ùnhappy partners into a 
quarrel to support their respective claîms to prece- 
dency', Dr. Campbell, who was appealedto as the 
relation' of both the furious fair ones, decided the 
différence expeditiously, and much to the amusement 
of the Company, by observing, that as the preten- 
sions of each of the ladies were incontrovertible, and 
precisely balanced, there was butone possible method 
of adjusting their precedency — by their âge. He was 
convinced, he said, that the youngest lady would 
with pleasure yield precedency to the elder. The 
contest was now, which should stand the lowest, in- 
stead of which should stand the highest, in the dance ; 
and when the proofs of seniority could not be settled, 
the fair ones drew lots for their places, and submit- 
ted that to chance which could not be determined by 
prudence* 



I. M* Greggor. M* Intosh. 
Abrériation pour nfac Greggor, 
Mac Intosh, Mac veut dire fils, 
et répond à Tanglais Pitz et à 
l'irlandais O. Ainsi Mac Greg- 
gor, Fitz-James, CyConnor si- 
Î;nifient fils de Greggor, de 
âmes, de Connor. De l'écossais 



Mac les Gallois ont fait Map^ \ note 3. 



abrégé en *ap on *py comme ^Ap 
Ricnardf d'où Prichardj fils de 
Ridiard. La particule Ben, dans 
les noms arabes, a la même 
▼aleur. 

3. Precedency^ la préséance, 
le pas. 

3. Relation, Yoy. page 55, 
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Forester stood beside Dr. Campbell whîlst ail this 
passedy and wasted a considérable portion of virtuous 
indignation upon the occasion. ^'And look at that 
absurd créature ! " exclaimed Forester, pointing ont 
to Dr. Campbell a gîrl who was footing and pounding 
for famé at a prodigious rate^. Dr. Campbell tumed 
from the pounding lady to observe bis own daughter 
Flora, and a smile of delight came over bis counte- 
nance.; for ** parents are apt to he partial " — 
especially those who baye such daughters as Flora. 
Her light 6gure and graceful agility attracted the at- 
. tention even of many impartial spectators ^ ; but she 
was not intent upon admiration ; she seemed to be 
dancing in the gaiety of her heart, and that was 
a gaiety in which every one sympathized, because 
it was innocent. There was a certain delicacy mixed 
with her sportive humour, which seemed to govern 
without restraining the tide of her spirits*. Her 
father's eye was following her as she danced to 
a lively Scotch tune^, when Forester pulled Dr. 
CampbelFs cane, on which hé was leaning, and ex- 
claimed : ^' Doctor, l've * just thought of an excellent 
plan for a tragedy 1 " 

** A tragedy ! " repeated Dr. Campbell, with un- 
feigned surprise; — *' Are you sure you don't mean 
a comedy ? " 



4. Footing and powiding 
fur famé at a prodigious rate, 
dansant et sautant avec une 
ardeur prodigieuse pour se faire 
admirer. 

2. Impartial spectators , des 
spectateurs désintéressés. 



3. The tide of her spirits, 
le soulèvement de ses facultés, 
c'est-à-dire son animation. 

4. She danced to a Scotch 
tune, elle dansait au son d'un 
air, sur un air écossais. 

6. Fve, pour I hâve. 



tl 



Forester perskted tkat lie meant n traçodgr, «nd 
was proceedin^tot open liiie pkit. — '^Aon^lonftaBe 
to jour trageèy now," saÂd DÎr. CaflUfibeU^ ^mrât wàlï 
mfaBiblj he condemned. I cwmicft saj tiuit i ha^my 
àa^^ktn^ qd; andl adviscycMi to takey— i&c ff X iooki 
îs tfhat the Iragîc muse ? " 

Forester «was asMonssiied to find lihat âo grcat a 
raan as Dr. Gampbell had «» ttttle 4iie power of abs- 
traction ; and he retired to muse opon tkè openû^ 
of hîs tragedj in a reeess unéer the «asic-gftUttry. 
Bat hère he was not svffered kxng to re»am undâs- 
turbed.; for near this spot Sir Philip Ge«liiiç pre- 
sently stationed hinosetf ; Arokihald IVtarfcfflwie, who 
teft off dancing as soen as Sir I4iilip enteared the 
room, came tO' the ka'lf-inftosieatedlMirQnet; anéthey^ 
with some otker yoong nsen, 'worthy p[ theiar ac- 
cpiàintance, began so loud a «ontest taaatetmsa^ Ihe 
nnmber of bottles pfdiaret winch n man onght, could, 
or should drirïk ait a sitting*, ttiat ««ren f arealfir's 
powers tyf abstraction lailed, and bis tragie msBse tx>ok 
her fiight. 

■^Snpperl Svppefrl Thank God!"" exciaiiind Sir 
Philip, as supper was now announced* "'Fd' oever 
set mj foot in a ball-room, " added fae, with 
sèmerai svitable oat^^, ^^ if it vfss not )Sor tbe 
supper." 



vaat% portée par île» «ctaun tia- 
giques dans PuBfttqnité. 

2. The numèer;., at a sit' 
tinigj le aoflBiire de booleilles 
de clarrt qu'on hemoM avait 
U faculté, la pmflaance, ou le de- 



voir de boÎBsen noAMide séance. 

Le ciaret (du IraiiiBaia aJacVal)» 

e!est le Tin 4e BordnauBL. 
8. l'dj rpour I wauld, 
4. Suitable oaths, de» ju- 

xons ra rapport avec Vidce 

exprimée, à Tavenaat. 



"''l^tfaail ft ratmal.beia^?^ ciied Foresler in Br» 
CMBfMi, aâttf 6ir PluMp haë paased theia« 

'^^fexk a Ibttie loirar," sakl JXr. CaanpbeU, <^ or 
he wUl infallibly prove his title to ratk^oality by 
sfaootingyoa, cvJky maJdiig yon shoot hka, itkrongh 
die head.'' 

^.Bmt, siTy^ said Forestcn*, holdiog J>r. CaoïpbeO 
fitfk^, whilst ail tbe rest of tkè companj wefe goiag 
down to supper, '^ how eau you bear such a nuiober 
ef foQ&h, disa^reeable people with patience ? " 

^' Wihflt wunld yiiMi baye me do ?" said Dr» Cantpr- 
belL ^' Wanld you hâve ute get up and preach in 
ÛtevàAdàe of a halW 0001 ? Is it not as weUL, since w^e 
areberey to amube onrselves with whatever can afford 
«saoy amuseflient, aoâ to keep in good humour with 
ail the world, especially with ourselyes? — andhad 
we «ait ixttter fi>Uow. th£ crowd to SBpf)er ? " 

Sorester -wc&tdomni to soj^er; but^ as he crossed 
aa^ antenciiainbef , wbich kd into tke supper-room, he 
eQcelaftmeé : ^^ If I w€xe a legÊfilator^ I would prohibit 

"And, ifyou werea legislator," said Dr, Camp^ 
bell, pointing to a tea-kettle', which was on the fire 
ia the «nte-chamber, aoid from the spout' of which a 
grcy ckmd of vapoor issued, — " if you wcre a legis- 
lator, would not you bave stoppers wedged tight* 
into the spouts of ail tea-kettlesinyoor donânions ? 



4 . Fast M ve«i pas dire iei 
▼ite, ncis fortenMuL De là to 
Jasten, altachcr. 

2. Teth-kettle, bouilloire à 
faire cbaader l*eaa pour le tbé. 



3^. Tke spout^ le tuyau, le 
bec de la bouiUoire. 

4. Stopiiers wedged tight. 
Pour stopper y voyez plus liaut , 
page 23, note 3. Stoppers wed- 
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**No, sir,"- said Forester; V they woiild burst." 

'^ And do you think that folly wouldnot burst, and 
do more mischief than a tea-kettle in the explosion, 
if you confined it so tight ? " 

Forester would willingly hâve staid in the ante- 
chamber, to begin a critical dissection of this. allusion ; 
but Dr. Campbell carried him forward into the sup- 
per-room. Flora had kept a seat for her father, and 
Henry met them at the door. 

" I was just coming to see for you*, sir*," said he 
to his father. '' Flora began to think you were lost." 

'* No«" said Dr. Campbell, '* I was only detained 
by a would-be Cato ^, who wanted me to quarrel with 
the whole world, instead of eating my supp^r. "What 
wonld you advise me to eat, Flora? " said he, seating 
himself beside her. 

'' Some of this trifle^, papa;." and, as she lightly 
removed the flowers, with which it was omament- 
ed, her father said: ^'Yes, give me some trifle, 
Flora. Some characters are like that trifle — flowers 
and light froth at the top, and solid, good sweetmeat * 
beneath." 



ged tight signifie littéralement 
des bouchons étroitement assu- 
jettis. Ne feriez- vous pas bou- 
cher hermétiquement.... 

4 . To see for one^ chercher 
quelqu'un. 

3. Sir^ dans le sens de mon- 
sieur et employé seul , est loin 
d'être d'un usage aussi fréquent 
en anglais qu'en français. Il 
ne s'emploie en général qu'a- 
vec les personnes auxquelles 
on veut montrer du respect et 



de la déférence. C'est ainsi 
qu'il est employé ici par Henr j 
CampbeH avec son père. 

3. A %vould-be CatOf un 
soi-disant Caton; littéralement, 
un individu qui voudrait être 
un Caton. * 

4. Tri fie f bagatelle, est ici 
le nom d'une es|)èoe de crème 
fouettée, ayec de la {.âtissàie 
en dessous et autour. 

6. Sweetmeai, viande, mets 
sucré g désigne ordinairement 
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Forester immediately stretched out liis plate for 
some trifle. ^' But I don't see any use in the flowers, 
sir/* said he. 

"Nor any beauty?" said Dr. Campbell. 

Forester picked the troublesome flowers out of his 
trifle, and ate a quantity of it sufficient for a stoic'. 
Towards the end of the supper, he look some notice 
of Henry, who had made several ineflectual efforts 
to amuse him by such slight strokes of wit as seemed 
to suit the time and place. Time and place were 
never taken into Forester's considération. He was 
secretly displeased with his friend Henry, for having 
danced ail the evening instead of sitting still ; and he 
looked at Henry's partner with a scrutinizing eye. 
"So," said heatJast, ''I observe I hâve not been 
thought worthy of your conversation to-night : this 
is what gentlemen y polit e gentlemen ^ who dance réels ^ 
call fiîendship 1 " 

**If I had thought that you would hâve taken it 
ill that I should dance réels,'* said Henry, laughing, 
" I would hâve made the sacrifice of a réel at thé 
altar of friendship ; but we don't corne to a^ bail 
to make sacrifices to friendship, but to divert our- 
selves.'* 

*^ If we can," said Forester, sarcastically. — And 
hère he was prevented from reproaching his friend 
any longer, for a party of gentlemen began to sing 
catches *, at the désire of the rest of the company. 



les .bonbons, les finilts con- 
fits, etc. Ici, traduisez par pâ- 
tisserie. 

4 . A stoic. La secte des stoï- 
ciens fut foiuU'c par Zenon. La 



vertu était pour eux le souve- 
rain bien, et ils niaient que la 
douleur fût nn mal. 

2. Catches, On appelle cafc// 
une cIiHCSon exécutée par plu- 
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Forester was now întent upon' critîcîzing the non- 
sensîcal words that were sung, and lie was composing 
an essay ^ upon the power of the ancient bards, and 
the effect of the national music, when Flora's voice 
interrupted him. " Brother, " said she, " I hâve 
won my wager. " The wager was, that Foresler 
would nof, during supper, observe the géranium that 
was placed in the middle of the table. 

As soon as the company were satîsfied, both wîth 
their supper and their songs, Henry, whose mind 
was always présent^ and who, in the midst of luxury 
and festivity, was awake to the feelings of benevo- 
lence, seized the moment when there was silence, to 
tum the attention of the company towards the object 
upon which his own thoughts were intent. The 
lady-patroness, the mistress of the canary-bird, had 
performed her promise : she had spoken to several of 
her acquaintance' concerning the tyrannical school- 
mistress; and now fixing the attention of the com- 
pany upon the géranium, she appealed to Henry 
Campbell, and begged hiixLto explain its hîstory. A 
number of eager eyes turned upon him instantly ; and 
Forester felt that, if he had be^ called upon in such 



siean Toix, dans laquelle les 
paroles sont interrompues à un 
certain moment sur un sens 
inadievé, par un des di«iteiirs, 
et reprises {caught, de to caich) 
par nn antre airec un sens nou- 
veau ou plus complet. On donne 
aussi le nom de catch à ce que 
nous appelons un canon, c'est- 
à-dire un air où le même cliant, 
repris snccessivcment par une 
ou par plusieurs voix, se sert à 



lui-même d'accompagneoient. 
Nous avons en français on 
exemple populaire de ce genre 
de morceau dans l*air de 
fc Frère Jacques. » 

4. An essa^ une disserta- 
tion, une étude. 

2. Severai of her aeqtytint^ 
anccj c*est-à-dire several per- 
sans of her acqua intance. On 
dirait aussi several of her ac^ 
quaintances. 



a mairner, be coul<\ pot bave uUered a «yllable* He 
jQQW felt tbe great adirantage of being able to speal^^ 
witbout besitaûon or eoabarra&sment, before nuip»- 
Bers*. When Henry related tbe poor litUe giri's^- 
stpry, bis language and osanner were sa unafft^cted. 
apd agreeabla tbat he interested every one wbo b^rd - 
him in bis cause. A subscriptioa was immediait^y 
raised; everybody waseagerto conttibute sopaetbing 
to' tbe cbild, whobad been so ready^ for ber old grand- 
mother's sake, topart witb heT^favourite géranium*. 
The Jady wbo superintended tbe cbarity-scbool agreed 
to breakfast next morning at Dr, Carapbeirs, and to 
go from bis bouse to tbe scbool, preciseïy at tljO; 
bour when tbe scboolnnistress u&nally set ber unfor- 
tunate scholars to tbeir e;stra taa]c of spinning. 

Foreçted was astonJsbeid at ail this; he did not con- 
sider ibat négligence and inhumanity are widely dif- 
férent* Tbe lady-^patj'onesses bad, perbaps^ been 
ratber négligent in contenting tbemselves witb s^eing 
tbe cbarity-cbildren fhow well^ \n procession to* 
churcb; and tbey bad QOt sufiioÎQptly inquired iato> 
tbe condoct of the $cbool-Qii^tre&s; but as ^on as- 
tbe facts were properly stated, tbe ladies were eager 

to exèrt tbemselves, and c»ndidly* acknowledged' 
tbat tbey bad beew to blâme in trwsting so mucb to tbe 
reports of tbe superficial visitors, who bad ajways^ 
declared tbat tbe sçbool was gowg on perfectly well- 



4. Numhers, c,-à-d. numbers 
of i>crsàns, manjr persans. 

2. To ecatrlbutt samatking' 
io, etc. , coutrilMucr pour 9» part 
à nider reiifant, etc. 

a. To thow w^il, vroir uno 



bonne apparence, payer de~ 
mine. 

4. CtMndidlx ne T«iit pa» 
diro avfo oandeor, nviû «vec 
fra<u:liise. Ds même candour^, 
candid^ ©te. 
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" More people who are in the wrong, " said Dr. 
Gampbell to Forester, '^ would be corrected, if some 
people who are in the right had a little candonr and 
patience joined to their other virtues. " 

As the Company rose from the supper-table , se- 
veral young ladies gathered ronnd the géranium, to 
admire Flora's pretly flower-pot. The black staîns, 
however, struck èvery eye. Forester was standing 
by, rather embarrassed. Flora, with her usual 
good nature, refrained from ail explanation, though 
the exclamations of " How was that done? " — 
** Who could hâve done that? " were frequently 
repeated. 

" It was an accident, " said Flora; and, to change 
the conversation, she praised the beauly of the geia- 
nium; she plucked one of the fragrant leaves, hut 
as she was going to put it amongst the flowers in her 
bosom,she observedshe had dropped her moss-rose*. 
It was a rarity at this time of the year; it was a 
rose which Henry Campbell had raised in a conser- 
vatory* of bis own construction. 

** Oh! my brother's beautiful rose! " exclaimed 
Flora. 

Forester, who had been much pleased by her good- 
nature about the stains on the flower-pot, now, con- 
trary to bis habits, sympathized with her concern' for 
the loss of her brother's moss- rose. He even exerted 
himself so far as^ to search under the benches and 



4. Mots-rose f rose mous- 
seuse , sorte de rose dont le 
calice et la tige sont garnis 
d'une espèce de mousse. 



2. Conservatorjr ^ serre. 

3. Concem, souci, ennui, 
cliagrin. 

4 . He exerted himself tojar 
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under the supper-table. He was fortunatç enough 
to fînd ît; and eager to restore the prize, he, with 
.more than hîs usual gallantry, but not with less than 
his customary awkwardness, crept from under the 
table, and stretching half his body over a bench, 
pushed his arm between two young ladies', into the 
midst of the group which surrounded Flora. As his 
arm extended, his wrist appeared; and at the sight 
of that wrist, ail the young ladies shrank baçk^ with 
uneqûivocal tokens of disgust. They whispered — 
they tittered' — and many expressive looks were lost 
upon our hero, who still resolutely held out the hand 
upon which every eye was fixed. *' Here's your 
rose ! Is not this thé rose ?" said he, slîU approaching 
the dreaded hand to Flora, whose hésitation and 
blushes surprised him. Mackenzie burst into a loud 
laughy andy in a whisper, which ail the ladies could 
hear, told Forester that ^^ Miss Campbell was afraid 
to take the rose out pf his hands, lest she should 
catch from him what he caught from the carter' who 
broçght him to Edinburgh, or from spme of his com- 
panions at the cobbler's. " 

Forester flung the rose he knew not where, 
sprang over the bench, rushed between Flora 
and another lady , made towards the door in a 
straight line, pushing everything before him, till 
passage was made for him by the astonished crowd. 



as, flallajnsqo*» (mot k mot, il 
8*etforça assex loin , assez pour) . 
Yoy. page 31 , note 4 . 

4. A jroung laéjr» Vp/. 
page 48, note 8. 



9. To titter, rire d*iui rire 
étojfTé. 

3. Tke carier. De eari, char- 
rette. Yoy. la première note de 
la page 9. 
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i/vào mtod «^iit of his Wày as i( fae had beeû à liiad 
dôg*. 

" Forester! *' cried Heiûry atid Dr. Campbell, who 
wete standing upon the steps befbre ihe door, speak^ 
ing âbout the ladies' carriages— " What's the mât- 
ler?— Where are you going?^-The carrîage is comiDg 
td the door. " 

•' I had fathef walk"— *don't speak tô me, '* said 
Torestet» " l've been insulted — lamin a passion'; 
bnt I can comihand myself. 1 did not knock hîm 
dOWïi*, Pray, let me pass! '* 

Our hero broke'' from Dr. Campbell and Henry 
wilh the strength of an enraged animal from hii 
keepers, and he must bave found his way home by 
instinct, for he ran où without considering how hè 
Ji^ent. He snatched the light from the servant who 
opened the door at ïyt, CamphelPs— hurried to his 
own apartment-^locked, double-locked*, and bolted 
fthe door — flung himself into a chair — and takihg 
bréath, exclaimed, — 

*' Thank God! Tve done no mîschief. Thank 
God! I didn't knock him down. Thank God! he rs 
ont of my sight! — and î am cool notr — qûîte cool. 
Xet me .recoUect it ail." 

Upon the coolest recollection, Forester.could not 



4 . A mad dog , un chien 
■enragé. Mad signifie ordinai- 
rement fou. 

• 8. / kad rMher walks Voy. 
page 40, note 2. 

. 3» / am in a ftusiûn, je 
«\iis daBs une violente ^lèw, 
je suis hors de moi. 



4. To knock somebodjr down, 
renverser , assommer quel- 
qu'un. 

64 7b break /rom a fwgon, 
se séparer, s'arradier des maiBs 
de quelqu'un. 

€. To double-loch, ferner à 
double tour. 
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reconcile his pride to his présent cîrcumstances*. *' Ar- 
chibald spoke the truth. "Why am I angry? — why 
was I angry, I niean? " He reasoned' much wîth 
himself upon tbe nature of true and false shame ; he 
represented to himself, that the dîsorder wbich dis- 
fîgured his hands was thought shameful only because 
itwas viilgar^; that yrhatwas vulgar was not therefore 
immoral; that the young tittering ladies, who slirank 
back from him, were not suprême judges of right and 
wrong; that he ought to despise their opinions; and 
he despised them, with ail his might, for two or three 
hours, as he walked up and down his room with 
unremitting energy. At length, our peripatetic phi- 
losopher' threw himself upon his bed, determined 
that his repose should not be disturbed by such 
trilles : he had by this time* worked himself up to such 
a pitch of magnanimity , that he thought he could, with 
colnposure, meet the disapproving eyes of millions 
of his fellow-creatures; but he was alone, when he 
formed this erroneous estimate of the strength of the 
human mind. Wearied with passion and reason, he 
fell asleep'', dreamed that lie was coutinually present- 
ing flowers, which nobody would accept, awakened 
at the imaginary répétition of ArchibaJd's laugh, com- 
posed himself again to sleep, and dreamed that he 



4. 7b reconâle to^ meltte 
d'accord avec. — Circumstan- 
ces y position. 

2. Fulgar^ vulgaire, bas, 
eommoii. 

3. Peripatetic philosopher. 
Oq donnait le nom de périp.-i- 
téticieûs aux philosophes * de 



l'éedle d*Amtote^ pa^ee que ee 
philosophe donnait ses leçons 
en se promenant. Du grecicepi- 
Tiateiv , marcher. 

4. By this timâj ven ce mo- 
ment; ici : peu à pea. ) 

5. To fait asleep^ tomber 
endormi, s'endormir. 
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was in a glover's shop, trying on gloves *, and thaï 
amongst a hundred pairs which he pulled on, he 
could not (ind one that would fit him. Just as he 
tore the last pair in his hurry, he awakened, shook 
off his foolish dream, saw the sun rising between two 
chimneys many feet below his Windows; recollected 
that in a short time he should be summoned to 
breakfast*; that ail the lady-patronesses were to be at 
this breakfast; that he could not break fast in gloves; 
that Archibald would, perhaps, again laugh, and 
Flora, perhaps, again shrink back. He reproached 
himself for his weakness in foreseeing and dreading 
this scène. His aversion to lady-patronesses and to 
balls was never at a more formidable height : he 
sighed for liberty and independence, which he per- 
suaded himself were not to be had in his présent 
situation. In one of his long walks, he remembered 

• 

to hâve seen, at some miles' distance from the town 
of Ëdinburgh, on the road to Leith ', a gardener and 
his boy, who were singing at their work. Thèse men 
appeared to Forester to be yet happier than the cob- 
bler,who formerly was the object of his admiration; 
and he was persuaded that he should be much hap- 
pier at the gardener's cottage than he could ever be 
at Dr. Campbeirs house. 

** I am not fit, " said he to himself, " to livc 
amongst idle gentlemen and ladics; I should be happy 



A . Trying on gloves, c'est-à- 
i!ire trjring on his Itands, On 
dit de la même manière to pui 
t II a coat , c'est-à-dire to put 
wi one*s back, etc. 



3, Break fast f dcfeuner. De 
break ^ roin|ire, et de Jost, le 
jeûne. 

A^ Leith, C'est le poi^ d*É* 
dimbonrg. 
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îf I were a useful member of socîety; a gardener is a 
usefal member of society, and Iwill be a gardener, 
and lîve with gardeners. '' 

Forester threw off the clothes which he had worn 
the preceding night at the fatal bail, dressed himself 
in bis old coat, tied up a small bundle of linen, and 
took the road to Leith* 
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Breakfasi. 



éO 



When tienry found that Forester was not in his 
room in the morning, he concluded that he had ram- 
bled out tôwards Salisbury Craigs *, whither*he talked 
the preceding day of going to botanize. 

** I am surprised, " sàid Dr. Campbell, *' that the 
young gentleman is out so early, for I hâve a notion 
he has not had much sleep since we parted ', unless 
he walks in his sleep, for he has been walking over 
my poor head half the night. " 

Breakfast went on — no Forester appear^d.* 
Lady Catherine began to fear that he had broken his 
neck upon Salisbury Craigs, and related ail the falls 
she had ever had, or had ever been near having, in 
carriages, onhorseback*, or otherwise. She thenen- 
tered into the geography of Salisbury Craigs^ and 
began to dispute upon the probability of his having 
fallen to the east or to the west. ^> 

*' My dear Lady Catherine," said Dr. Campbell, 
'* we are not sure that he has been upon Salis- 
bury Craigs ; whether he has fallen to the east or to 
the west, we cannot, therefore, conveniently settle. " 



h, Salishuvjr Craigs, Colli- 
nes iiux environs d'Edimbourg. 
Craig est un mot écossais qui 
répond à l^inglais crag^ arocky 
mountain, 

2. ^hither.Yoj.p, i 56, n. 2. 



3. To part ne veut pas dire 
partir, mais se séparer, se 
quitter. 

4. On horseback j à cheval, 
c.-à-d. on the back of a horse, 
sur le dos d'un chewil. 
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Bat^dy Catherine, whose pradential invagination 
tra^Ued fast, w£nt on to inquire of Di:. Campbell to 
whom the great Forester estate wo^ild go, in case 
oi' any accident baving happened , or happening, to 
ihe young gentleman^ before he should corne of 
âge*. 

Dr. Campbell was preparîng to give ber ladyship 
satisfaction upon this pc^nt, when a servant put a 
letter into his hands. Henry looked in great anxiety. 
— Dr. Campbell glanced his eye upon the letter, put 
it into his pocket , and desired the servant to shov^ 
the person v^^ho brought the letter into his study*. 

'* ït's only a little boy," said Archibald; " Isaw 
him as I passed through the hall," 

'* Cannot a little boy go into my study?"" said 
Dr. Campbell, cooUy. 

Atchibald^s curiosity was strongly excited , and he 
slipped ont of the room a few minutes afterward, 
resolved to speak to the boy, and to discover the pur- 
pose of his embassy. But Dr. Campbell was behind 
him, before he wa^ aware of* his approach; and just 
as Archibald beg an to crçss-^amine* the boy in 
thèse words ; " So you came from a young man 
who is about my size ! " Dr. Campbell put bolh his 
hands upon his shoulders, saying : ^^ He came from 



\, Of âge, "Voy. page 37, 
uoM 4. 

2. Sbow the person into his 
studjr , faire entrer la personne 
dans son cabinet. 

3. To be aware of, être in- 
struit de, se douter de, «onp« 
çonner. 

4. Crou-examine j examiner. 



interroger vivement. Cette ct- 
preuion désigne nue habitude 
des tribunaux anglais, où les 
témoins présentés par une des 
parties, et interrogés d'abord par 
elle, sont interrogés à nouveau 
(cross - examined , interrogés 
dams un sens contradictoire) par 
l'avocat de la partie adverse. 
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a young man who does not in the least resemble 
you, believe me, Mr. Archibald Mackenzie." 

Archibald st^ed, turaed ronnd, and was so abash- 
ed by the civilly contemptuons look with which 
Dr. Campbell pronounced thèse words , that he retL- 
red from the study, without even attempting any of 
his usual equiv6cating apologies for his intrusion * • Dr . 
Campbell now read the letter which he had in 'his 
pocket. It was as follows :— 

" Dear Sir, 

'' Though I hâve quitted your house thas abropt- 
ly, I am not insensible of your kindness. For the 
step I bave taken', I can olfer no apology merely to 
ray guardian ; but you hâve treated me , Dr. Camp- 
bell, as your friend, and 1 shall lay my whole soûl 
open to you\j 

^^ Notwithstandîng your kindness — notwithstand- 
Ing the friendship of your son Henry, whose excellent 
qualities I know how to value — I must ingenuously' 
own to you that I hâve been far from happy in 
your house. I feel that I cannot be at ease in the 
vortex of dissipation; and the more I see of the 
higher ranks of society, the more I regret that 1 was 
bom a gentleman. Neither my birth nor my for- 
tune shall, however, restrain me from pursuing that 
line of life which I am persuaded leads to virtae 
and tranquillity. Let those who bave no Tirtaous 



4 . His intrusion, fon indis* 
cxétion , sa présence indiacrèle. 

5. To take a step. Le sens 
littéral est : faire une démarclie. 



Ici ces mots Teideiit dire pren- 
dre un parti, one résolution. 

8. Ingênuousljr. Tojes page 
89, note 8. 
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indignation obey the voice of Fashion ! and, at her 
comman^s, let the slayes eat the bread of idleness, 
till it palis upon the sensé ^ I I reproach myself wïth 
having yielded, as I hâve done of late , my opinions 
to the persuasions of friendshîp ; my mind has become 
enervatedy and I mnst fly fiom the fatal contagion. 
Thank heaven, I l^ave yet the power to fly — I bave 
yet sufficient force to break my chains. I am not 
yet reduced to the mental degeneracy of the base mo- 
narch who hngged his fettersbecause tliey were of gold, 
. '* I am conscious of powers' that fit me for some- 
thing better than to waste my existence in a bail- 
room; and I will not sacrifice my liberty to the 
absurd cérémonies of daily dissipation. I^ that hâve 
been the laughing-stock * of the mean and frivolous, 
bave yet suHicient manly pride^ unextingubhed in my 
breast, to assert my claim to^ your esteem, to assert 
that I never bave committed, or shall designedly 
commit,any action unworthyof the friend of your son, 
" I do not Write to Henry, lest I should any way 
involve him in my misfortanes. He is formed to 
shine in the poli te world, and bis connection with me 
mîght tamish the lustre of bis character in the eyes 
of the *nicejudging fair^.^ I hope, however that he 



.4. TiH it j^alls upon the 
sensé , jusqu'à ce qu'il de- 
▼ienue insipide pour le goût , 
c.-à-d. jusqu'à ce qu'il anienele 
dégoût. De même dans Addi- 
son : ^' Beauty soon grows fa- 
'' miliar to the lover, Fades in 
'^the eye and palis upon the 
" sensé. •' 

3. / am conscious ofpowers . 
j'ai la conscience d'avoir^ je 



sens que j'ai des facultés. Con- 
scious est formé du latin con- 
scius. 

3. Laughing-sfocfCf la risée. 
De to laueh. rire, et stock, 
provision, matière. 

4. To assert^ soutenir, affir- 
mer. To assert oné's claim tOy 
revendiquer ses droits à. 

6. In the ejes o/.»,. jud^ing 
Jair, aux yeux des beautés qui 
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wîH not utterly dîscard me from liîs heart, thoogh I 
cannot dance a réel. I beg that he will bj^eak open 
the lock of the trunk that is io my roam , and take 
out of it my Goldsmith's^ Animated Nattire, wbich he 
seemed to like. 

" In my ' table-drawer there arc my * Ma.rtyft'9^ 
Letters on Botany ' , in whieh you will find a nnmber 
of plants , that I hâve dried* for Flora— Afw* Flcnfà 
Campbell, I should say . After What passed last nigfat, 
I can scarcely hope they will be accepted : I would 
rather hâve them burned than refused; therefore 
please to bum them, and say nolhing more upon tbe 
subject. Dear Sir, do not judge harshly of me : I hav« 
had a severe conflict with rayself before I could résolve 
to leave you. But I would rather that you should 
judge of me wîtli severîty , than that you should extend 
to me the same species of indulgence with which 
you last night viewed the half>intoxicated baronet* 

'* I can bear anything but contempt.' 

*' Yours', etc., 

" FOBESTER. / 



jug^ol délicatemeAt , c.-à-d. 
dans Tesprit délicat des fem- 
mes. Character^ réputation. 

1. Goldsuiith (Oliver), un 
des plus célèbres écrivains de 
l'Angleterre, naquit en 1730 
en Irlande et mourut à Londres 
en 1774. Il a écrit des romans, 
dont le plus connu est le Fi' 
Caire de fFakeJield; des poèmes 
très-admirés {The Deserted vil- 
lage ^ The traveller); des comé- 
dies {Shestoops to conquer^ The 
Çood-natured man) • Il a aussi 



publié des ouvrages d*ensei- 
gnement, parmi lesquels nous 
citerons seulenient une histoire 
d'Angleterre et le livre men- 
tionne ici, ^ History of Aai- 
mated nature,' qu*il laisaa ina- 
chevé en laoorant. 

2. Martyn (John), 40^)- 
1768, était professeur de bota- 
nique à ^université de Cam- 
bridge. Outre l'ouvrage cité ici, 
il est l'auteur d'une édition es- 
timée des Géorgiques, 

S. Yaurs, eta La formule 
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'* P. S. I trust that you wîTl not question tne 
bearer; he knows where î am, I therefore put you 
on your guard. I meah to earn my own bread as a 
gardener; I bave always preferred the agricultural 
to tbe commercial System. " 

To tbis letter, in wbich tbe mixture of sensé and 
extravagance did not mucb surprise Dr. Campbell, be 
returned tbe foUowing answer : — 

" My dear cobbler, gardener, orator, or by wbat* 
ever otber name you cboose to be addressed, I am 
too old to be surprised at anytbing; otberwise I 
migbt bave been ratber surprised at some tbings in 
your éloquent letter. You tell me tbat you bave tbe 
power to fly*, and tbat you do not bug your cbains, 
tbougb tbey are of gold ! Are you an alderman*, or 
Daedalus'? or are tbese only figures of speecb? 
You inform me tbat you cannot lîve in tbe vortex 
of dissipation y or eat tbe bread of idleness , and tbat 
you are determined to be a gardeoer. Tbese tbings 



eomplèle ferait your» respect» 
fulljr^ yuur* trtUjTf ou ui&e 
aatre sembluble. 

4 . Tojljr veut dire à la Cois 
voler et s'eafuir. Le docteur 
CampLell joue sur le double 
sens du mot. Forester a dit 
qu'il avait encore la force de 
fuir, le docteur lui fait dire 
qu'il peut voliv. 

2. Àltiernum, Ce mot est 
formé de maUf homme, et de 
elderj plus âgé; il répond au 
latin senior. C'est le nom qu'on 



doBue en Angleterre aux magis- 
trats qui viennent après le 
mayor^ ou maire, dont ils sont 
ce qae nous appelons en fran- 
çais les adjoints. Ils portent au 
cou une cliaîne en or/ 

3. ïktdalus. Dédale avait été 
enfermé, par Minos, dans le 
labyrinthe de l'île do Crète 
avec son fils Icare, Ils par- 
vinrent à s'en édiappcr sur 
des ailes formées de cii-e et de 
plumes d'oiseaux. Yoy. Ovide, 
Métamorphoses . 
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seem to hâve no necessary connection wîth each 
other. Why you should r^proach yourself so bitterly 
for haying spent one evening of your life in a bail- 
room, — which I suppose iswhatyou alludeto,when 
you speak of a vortex of dissipation,-^ I am at a loss 
to* discover/' Andwhy you cannot, with so much 
honest pride, yet unextinguished in your breast, find 
any occupation more worthy of your talents and as 
useful to Society as tbat of a gardeuer, — 1 own puzzles 
me a Utile. Consider thèse thingscoolly. Return to 
dinner, and we will compare, at our leisure, the 
advantages of the mercantile and ihe agricultural 
System. I forbear' to question your messenger, as 
you désire ; and I shall not show your letter to Henry 
till after we bave dined. I hope by that time you 
will insist upon my burning it, which, at your re- 
quest, I shall do with pleasure, although it con tains 
several good sentences*. As I am not yet sure you 
bave (lepartrd this life ^ I shall not enter upon my 
office of executor* ; I shall not break open the look of 
your trunk (of which I hope you will some time, wlien 
your mind is less exalted , find the key) , nor shall I 
stir in the difficult case of Flora's legacy . When next 
you Write yôur will, let me, for the sake of your exe- 
cutor, advise you to be more précise in your direc- 
tions ; for what can be donc if you order him to 
give and burn the same thing in the same sentence ? 
As you bave, amongst your other misfortunes, the 



4 . To he at a loss to , être 
embarrassé pour, De pas savoir 
comment, ne pas poavoir. 

2. Tojbi'hear^ s'abstenir. 



3. Sentence, non pas sen- 
tence, mais simplement phrase* 

4. Exccutor^ exécuteur tet* 
tamentaire» 



>-- <:^A.'t^^ PÙZ'^ U'UZ/ 
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misfortune to be born heir to five or six thousand a 
year*, you shoald learn a little how to manage your 
ownaffairs, lest* you shonld, amongst your/woror rich 
companioDs , meet with some lyho are not quite so 
honest as yourself, 

*^ If, instead of retuming to dine with us, you 
should persist in yoilr gardening scheme, I shall havQ 
less esteem for your good sensé ; but I shall forbear 
to reproach yon. I shall leave you to learn by your 
own expérience, if it be not in my power to give you 
the advantages of mine, gratis. But, at the same 
time, I shall discover where you are, and shall in« 
form myself exactly of ail your proceedings. This« 
as your guardian, is my duty. I should further 
wam you', that I shall not, whilst you choose to li\e 
in a rank below your own, supply you with your 
customary yearly allowance. Two hundred guineas 
a year would be an extravagant allowance in your 
présent circumstances. I do not mention money with 
any idea of influencing your generous mind by mer- 
cenary motives ; but it is necessary that you should 
not deceive yourself by inadéquate experiments ^« 
You cannot be rich and poor at the same time. I 
gave you, the day before yesterday, five ten-pound 
notes' for your last quarterly allowance .^ I suppose 



4. Five or six thoîisand a 
year (c*e8t->à-dire six thousand 
pounds), cinq ou six mille li- 
vres sterling de rente, ce qui 
revient à 4 25 000 ou 450 000 
francs. La liyre sterling vaut 
vingt-cinq francs. 

2. Lest j de peur que. Lest 
répond aa latin ne. 






(-' 
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S. / should further wam 
you , je dois de plus vous pré^ 
venir. Voy. page 30, note 3. 

4. Inadéquate expérimente^ 
des expériences défectueuses , . 
incomplètes. 

5. Notes f billetd de banque. 
Remarquez qne, id,le molpound 
ne prend pas d'#, bien quUl 
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yoti hâVè taken ùttst wîth you : Aetèfore you cannot 
he itt aiiy immédiate distfess for money. I am 
sorry, i ôwti,that you aïe so welî provided, becatise 
^a'taail tvhô bas jfifty guineas iû his poctet-book can- 
not distinctly feel wbat it is to be compelled to ëatn 
hh own bread. 

'** Do net , my dear t^ard , Aink mè barsb ; my 
fr itettdship for you gîves me coutage to inflict présent 
pfain, with a view to yôûr future advantage. You 
rtiust net expect tô see anything of your friend 
itenry, ttntil you retiOrn to us. ï sball, as bis fatber 
aûd your guardian, requeist tJiat be wîïl trust împli- 
oMy to my prudence upon tbis occasion; tbat be 
itîll make no inquiries côncerning you ; and tbat be 
^îll abstain from ail connection wîtb you , Wbilst you 
.^(bsent yourself from your friendâ. You cannot ïive 
.àinongst tbe vulgar (ty *tbe Vuîgàr, 1 mean tbe iïl- 
•cÔucated, tbe ignorant, tbôse wbo bave neitber noble 
éÈtotiments ïiot agreeable tnanriers), and at tbe same 
time énjoy tbe plieasûres of «tultivàted society. ï 
âiall itvait, not "Witbout anxîèty, tîfl your cboice be 
vdecided. 

'* Believe me to be 
«^ Your sincère friend and guardian, 

H. Campbell, senior 



ior*/J. 



-«V^^ da pt^ttM. 'Dans les 
mou fcoAipose», le premier mot, 
indiquant la matière "Oa la tab- 
ulante du séctfttd, ue se tnet 
flMliais tfa pluriel': il est alors 

^tmfiùfé adjiedtifittieiit, et ron 



«oh «pie IMjeiftif aarglsls 
liitarbble. 

4. Senior, père; littérale- 
ment, aîné. De tnètne avec un 
nom inropre, funioTf jeune, c>eat- 
à-dire ûls. 



/* 
As soon as Dr. Gam|^ell had despatched this let- 

ter, he retumed to the oompany. The ladîes, after 
breakfast, praceeded to the charity-school; but 
Henry was so anxious to leam what was become of 
bis frîend * Forester, thaï he could scarceïy enj€ïy the 
eSectsofhis own benevolent exertions. It waswilh 
difficulty, such as he had never before experienced, 
that Dr. Camphell obtained from hun the promise to 
suspend ail intercourse ^ with Forester. Henry's first 
impulse, when he read the letter, whioh his father 
noTV found it prudent to show him, was to search for 
his friend instantly. " I am sure," said he, ** I shall 
be able to find him oirt; and if 1 can bi^t see htm 
and speak to him, I know I coul^ prevail upon hîn 
to return to us. " ' 

'* Tes," said Dr. Campbell, " perhaps you might 
persuade him to retnrn^ but that is not the objeot; 
unless his ^jnderstanding be convinced, what shosld * 
we gain?" «^ r ^ " ^ ^*- ^^^^^^^ «v»"^'— *M:^ >/ <^ , \-«. «f- *M^4 

*< It should be coBrinced, I could cônTÎnce hin," 
crîed Henry .^' 

*'I hâve, nay dear son, " said Dr. Campbell, soai- 
ling, " the highest opinion of your logic and élo- 
quence; but are your reasoning powers stronger to- 
day than they were yesterday? Haye you àny netf 
arguments to produce? I thought you had exhansl»d 
your whole store without efifect. " 

Henry paused. 



\ , WJtat was become of his 

friend^ ce qu*il était advenu 

de son ami, ce que son ami 

était deTena. On dit d^une ma- 



nière plus générale what had 
become, 

2. Intercourse j commerce , 
rapports, relations. 
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** BelieTe me, " contioned his father, lowering hîs 
Toice, '^ I am not insensible to yonr friend's good, 
and I will say ff-eat qoalities ; I do not lea^e him to 
suffer evilsy -withont feeling as mach perhaps as you 
can do; but I am convinced that the solidrty of 
his character, and the happiness of his i^hole life 
will dépend upon the impression that is now made 
upon his mind by realities. He will see society 
as it is. He has ahilities and generosity of mind 
which will roake him a first-rate ' character, if 
his friends do not spoil him out of* false kindness, 
Henry/' 

Henry at thèse words held ont his hand to 
his father, and gave him the promise which he 
désir éd. 

"But," added he, '^I still hâve hopes from yonr 
letter. — I should not be surprised to see Forester at 
dinner to-day." 

"I shonld," said Dr. Campbell. 

Dr. Campbell, alas ! was right. Henry looked 
eagerly towards the door every time it opened, 
when they were at dinner ; but he was continually 
disappointed. Flora, whose gaiety usually enli- 
vencd the evenings, and agreeabîy relieved her 
father and brother after their morn\ng studies, was 
now silentrj 

"Whilst Lady Catherine's volubility overpowered * 
even the philosophy of Dr. Campbell, she wondered — 
slie never ceased wondering — that Mr. Forester ditl 



K, Fini-raie^ de premier ( 2. Out of^ par suite de, par. 
ordre. i 3. Overpowered^ exccduit. 
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not appear, and that the Doctor and Mrs. Campbell^ 
and Henry and Flora, were not more alarmed. She 
proposed sending twenty différent niessengers after 
hinu She i^as now conyînced that he had not fallen 
from Salisbury Craigs, because Dr. Campbell assured 
Ker ladyship that he had a letter from him in his 
pocket, and that he was safe ^ bu^ she thought that 
there was imminent danger of his enlisting in a 
frolic*. or, perhaps, marrying some cobbler's 
daughtér in a pet ^ . She tumed to Archibald Macken- 
âe, and exclaimed — " He was at a cobbler's ; it could 
not be merely to mend his shoe3^> What sort of a 
lassie'is the cobbler's daughtér? or bas the cobbler 
a daughtér?" 

'^ She is hump-backed^, luckily, " said Dr. Camp- 
bell, cooUy. 

'^That does not signify''," said Lady Catherine ; 
** l'm* convinced she is at the bottom of the whole 
mystery — for 1 once heard Mr. Forester say — and 
l'm sure you must recoUect it, Flora, my dear; for 
he lookedat you at the time, — I once heard him say^ 
that Personal beanty was no'merit, and that ugly 
people ought to be liked — or some such thing — ont 
of humanity.x Now, out of humanity, with his odd 
notions, it's tèn to one', Dr. Campbell, he marries 



4, EnJist in a frolic^ s'en- 
gager comme soldat, s'enrôler, 
dans un moment d'excitation. 

2. /» a pet ^ dans un mou- 
vement d'humeur, yn un coup 
de tète. 

3. Latsie est le mot écossais 
qui répond à l'anglaii lass. 



4. Hump-backedj bossu.- De 
hump^ bosse, et de back, dos. 
Voy. page 5i, note 3. 

5. Thai does not signify^ 
cela ne fait rien. 

6. /'m, abréviation pour / 

f, It is ten to one^ il y a 



Yoy. page 33, note 2. . | dix à parier contre un. 
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thîs bmtop-backed cobbler^s darughter : Fin sure, if 
I wa» his gaardian, I coald not rest an instant with 
suéh a thonght in my head." 

**Nor l" said Dr. GaRipbel!, quiedy, and in spîte 
of her ladyshîp's astonishment, remonstrances and 
conjectures, he maintained fus resolate corn- 
posure* 



THE QjUPIWa. 



«I 



X 



^^ Thft gacd^er. 



Tke gâiyknèr tliat hred on the itMMl to Leith, whcr> 
had struck Forester's fancy, was a square, thick, 
obstinate^yed, hard^^working, ignorant, elderly^man^ 
whose sool was intent upon his petty daily gains, and- 
whose honesty was of that ^^ coarse-spon \ vulgar 
sort," which alone can be expected from men of «»• 
eultivated minds. Mr. M* Evoy *, for that was t)ie 
gardeaer'sname, wasboth g<oed^natured and selfish; 
his views and ideas ail centPed in his own famity, 
and his affection was acenMtnkted and reserved foc 
two individuak,-^ )iis son and his daughter. The sov 
was not so industriona as ib^ falher ; he was am- 
bîtîoas of seetng something ef the wor)c^ aod he^ 
eonsorted with ail the young i^ofurentioes in Bdin* 
burgh, who would condescend to forget that he was 
a country boy, and to remember that he expected,. 
when his fa&her should die ^ to be rick. Mr. M' £yoy 's^ 
daughter was an ugly, cross-looking* gîrJj^ who spefît 
ail the money that she couldeither éarn or save «i((&b> 



\, Élderly^ assez &gé. 

3,* Coarse-spun , grossier , 
d*«n tissu grossier. De io spin, 
filer, et de coarse^ ^ossier, 
grossièrement. Les expressions 
données ici entre giùilemets 
sont de Mrs. Barbauld, éeri- 



Tain oontemporftini estimé çonr 
ses poésies et ses ouvrage» 
d'enseignement. 

3. JVr. M* ÇvQj. Tojex- 
paçe 60, note 4. 

4, CrçsS'loeking f à Tair 
maussade. 
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ribands and fine gowns, with which she fancied she 
conld snpply ail the defects of her person. 

This powerfiil motive for her economy operated 
incessantly upon her mînd, and she sqaeezed ail that 
could possibly be sqneezed for her private use from 
the fnigal household ^ . The boy, whpse place Forester 
thought himself so fortunate to snpply , had left the 
gardener, because he conld not bear to work and be 
scolded wjthout eating or drinkingrij^ 

The gardener willingly compljed -with onr hero's 
first request; he gave him a spade, and he set him to 
work. Forester dug with ail the energy of an en- 
thusîast, and dined like a philosopher upon colcan- 
non *; but colcannon did not charm him so much the 
second day as it had done the first; and the third day 
it was yet Ipss to bis taste; besides, he began to 
notice the différence between oaten and wheaten' 
bread. He, however, recollecte4 that Gyms* lived, 
when he was a lad, upon water-cresses — the black 
broth ' of the Spartans he likewise remembered, and 
he would not complain ; he thought that he shonld 



I. ffotueholdj ménage, 
S. Colcannon, C'est le nom 
<l*an mets écossais et surtout 
ir||pdais, composé de pommes 
de terre pilées, auxquelles on 
ajoute du beurre, et quelquefois 
aussi du hareng haché et d*att<-> 
très ingrédients. 

S. Oaten and wheateny 
d*avolne et de blé. De oaf/, 
avoine, et de wfieat, blé. De 
même on forme les adjectifs 
wootU», de bois; UaJen, de 
plomb, etc. 



4. Cyrns (599 ay. J. C.) fut 
le fondateur de l'empire des 
Perses, dans lequel il engloba 
les empires de Êaibylone, d'As- 
syrie et des Mèdes, avec l'Asie 
Mineure. C'est lui qui enleva 
la Lydie à Cré sus , ë^ qui fit 
cesser la raptÎTité de Babylone 
en s*emparant de cette TÎlle. 
Pour le trait mentionné ici, 
Toyex Xénopbon, la Cjrropédie^ 
livre I, ch. n. 

6. rAtf bhek ^refA , le bfonet 
soir. 
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soon accustom himself to hîs scanty honiely fare. 
A namber of the disagreeable circumstances of pov- 
erty he had not estimated when he entered upoD 
his new way of life ; and though at Dr. Gampbell's 
table he had often said to himselfy ^' I could do very 
well whhout ail thèse things," yet, till he had actUal- 
ly tried ihe expérimenta he had not clear ideas upon 
the siibject. He missed a niimber of little pleasures 
and conveniencesy which he had scarcely noticed 
whilstthey had eyery day'presented themselves as 
matters of course.^ The occupation of digging was 
laborionsy but it afforded no exercise to his mind, and 
he felt most severely the waht of Henry's agreeable 
conversation — he had no one to whom he could now 
talk of the water-cresses of Cyms, or the black broth 
of the Spartans ; he had no one with whom he could 
dispute conceming the Stoicor the Epicurean* doc- 
Urines, the mercantile or the agricultnral System. 
Many objections to the agricaltural system which 
had escaped him, occorred now to his mind ; and his 
compassion for the worms, whom he was obliged to 
cat in pièces contînaally with his spade, acted every 
hour more forcibly upon his benevolent heart. He 
once attempted to explain his feelings for the worms 



4. Sar lei stoïciens, Toyei 
k note 4 de la page 85. — 
Épicnre florissait vers l'an 
342 arant J. Ç. Il enseignait 
qae le monde était forme par 
des atomes. Cest à tort que 
le nom d*épicnrien est devenu 
sjrnonyme d*un homme qui re- 
cbereiie uniquement les satis- 
fietions matérielles. Épicure, 



il est vrai, disait que la mo- 
rale consiste dans lé plai- 
sir; mais le plaisir n'existait 
pour lui que dans la justice^ 
la culture de l'esprit et les 
désirs modérés. Lui • même 
fut un modèle de vertu et de 
sobriété. Ce sont les doctrines 
d'Épicure qu'expose le poème 
de Lucrèce, dû iiatwrd JUrum. 



t 
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to the gardener,. who stared al him wUh ail tbe ia« 
solence af ignorance, and bade him œixid his "Work, 
with a toneof authority which iU suited Fortster'^ 
feeUngsand loTe of independence. J 

'^ Is ignorance tbus to conmaanu knovledg!e 2 I9 

J reason thus to be sileneed by boorish * stupiditj 2 " ^. 

' said Forester to himselfi as he recoUected tibe par 
tience and candeur with vrhich Pr, Campbell and 
Henry used to converse with hixn. He b^an ta think 
that in cultivated literary society be had enjoyed 
more liberty of roind, more freedora of opinion, thon 
beconld laste in the company of aniUiterate gavdener. 
The gardener's son, thougb bis name was Colin» had 
no Arcadian' simplicity, nothing "which could plea$« 
the classic taste of Forester, or which could vecali t» 
bis mind Uie Eclognes of Virgil, or the golden i^, 
^^ theGentleShephei*d%"orthe Ayrshire ploughman^ 
Golin's favourile holiday's diversion was playing ar. 



4. Bcorùhy hmX/Xf grossier^ 

2. L'Arcadic était au milieu 
du Péloponnèse. La viepastorale 
do ses liabitaBls a été sooreot 
décrite dans la poésie bucoli- 
que. Dana, la VIT* Églogue de 
Virgile, Tbjrriis et Curydom 
sont Arcudiens, Arcades ambo, 

3. TheGentle Shepherd. Il s'a- 
git de Allan Ramsay, ua. des 
poètes les plus distingues que 
vante l'Ecosse, dont il a été 
surnommé le Théocrite. Il na- 
quit en 4686; il était fils d'un 
paysan et fut d'abord perru- 
quier. A rage de Tingt-six^ns, 
il commença à écrire dans le 
dialecte écossais des poèmes 
qui le firent remarquer. Il te 



«uvi* en Mit «t ihandftm» 
son métier pour se livrer an 
commerce de la librairie et à 
des tm^aiix de littérature. U 
publia alors sous le titre de Th^ 
Evergreen (tonjoiirs vert) une 
celleetiosk de vieilles chaBSoiiis 
écossaises. Son plus important 
ouvrage original est The Gen- 
tie Shepherd^ drame pastoral 
qui lui valut les applaudisse» 
ments de Pope et de Gay. 

4. The Ajrrshire ploughman. 
Le laboureur du comté de Ayr 
est Robert Barns, que Us 
Écossais appellent leur Shak- 
spcare. Fils d'un jardinier, 
il fut lui-même fermier pen« 
dant longtemps. Les poésies 
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goff^^ this game, whîch is pUyed with a bat Ioade4 
withlead, and with a hull whîch is harder than a 
crieket-ball'y requires ouicb strength and dexteiily.. 
Forester used^ somedmes, to acconipany the gavden- 
er's 9on to the Links ', «hère nnmbers of people o{ 
différent desciiptiona are frequently seen practising 
this diversion. Dur hero wias ambitions of excellin^ 
at the game oîgoff; and, as he was not particularly' 
adroit, he expoaed himself, in hîs first attempts,- to 
tlie derisioB of the spectators, and he Ukewise receired 
several severe blows» Colin lavghed at hîm wiihout 
mercy, and Forester coold not help comparing the 
Fode expressions of bis new compaoion's untutored 
vanity, with the unassuming manners and nnaffectedi 
modesty of Henry GamphelL Forester soon took an 
aversion to the gameof ^^^ and recollected Scotnh» 
Beeb with less contempc. 

/^ One evenifig, after havingliinshed bis taskof dîggin^ 
— for diggingwas now becomeatask — he was going 
110 take a walk to a lake near Edinfcui'gh, whenColio, 



qu'il a composées y presque 
toutes en écossais, révèlent un 
génie de premier ordre. Xou<^ 
jours varié et original^ il a 
abordé dans la poésie lyrique les 
sujets les plus différents, et tou- 
joui's avec le même succès. Ses 
chansons et ses ballades {Tarn 
o* S hanter y John Barlejrcorn^ 
Brucé's address to his troops, 
The cotter^s {cottager's) Satur- 
day nighty Mary Morisotty etc.) 
sont populaires, non-seulement 
en É(.*osse, mais en Angleterre. 
Ké en 4 759, il mourut à 
frente-sej(.t ans, les débaurhes et 
la misère ayant abrégé sa vie. 



4, Go/jf ou gol/. C'est un 
jeu qui consiste à pousser 
aae balle avec la crosse d'une 
batte {ffot) vers un trou. Le 
gngntfut est celui qui réussit le 
plus rapidement. Ce jeu ressent" 
ble assez à l'ancien jeu français 
appelé le mail. 

2. Cricket-hall, Le jeu de 
cricket est un jeu en grande 
vogue chez les Anglais. Il se 
joue avec des battes et des 
balles, ordinairement en cuir 
épais et toujours très-dtires. 

3. The Links, On a{)pclle 
ninsi de gmnds terrains vagnes 
près d'Edimbourg. 
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who was at the same instant setting out for the Links, 
ronghly insisted upon Foresier's accompanying him. 
Our hero, Who was never much disposed to yield to the 
tastes ofothersy positively refused the gardener's son, 
with some imprudent expressions of contempt. From 
this moment Colin became bis enemy, and by a 
thousand malicious devices, contrived to show bis 
Tulgar batred, 

Forester now, to his great surprise, discovered 
tbathatred could exist in a cottage. Female vanity, he 
likewise presently perceived was not confined to the 
precincts of a ball-room ; he found that Miss M* Evoy 
spent every leisure moment in the contemplation of 
her own coarse image in a fractured looking-glass. 
He once ventured to. express bis dislike of a many-> 
coloured plaid ^, in whicli Miss M' Evpy had arrayed 
herself fora<2a7ic^; and the fury of her l«ok$, and 
the loud-toned vnlgarlty of herconceit,werestrong1y 
contrasted with the recolléction of Flora CampbeH's 
gentle manners and sweetness of temper. The painted 
flower-pot was présent to his imagination, and he 
tumed from the lady, who stood before him, with 
an air of disgust, which he had neither the wish 
nor the power to conceal^ The conséquences of 
offending this hîgh-spirited damsel our hero had not 
sufHciently considered ;. the brother-and sister, who 
seldom agreed in anything else, now agreed, though 
from différent motives, in an eager désire to torment 



y^ ' 4. PlaU. C'est, dans le cos- 

tume écossais, Tespèce de chAle 
que l'on porte sur IVpaule gau- 
che et qui descend jusqu'au 



Senou. Le plaid est toujours 
'étofle rayée^ et c'est au dessin 
de rc*tr)(Te que se i«connaissent 
les difTérents clana. 
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Foresten 'Wheneverheentered the cottage, eitherto 
rest himself, or to partake «f those ''savoury messes, 
which thc nccU^handed Philîs dresses, " be was re- 
ceived with sullen silence, or -with taunting reproach. 
The old gardener, stupid as he was, Forester thought 
an agreeable companion, compared with his insolent 
son, and his vixen daughter*. The happiest hours 
of the day» to our hero, were those which he spent 
at his work ; his affections, repressed and disappoint- 
ed, became a source of mîsery to him. 

^^Is there nothiiig in this world, to which I can 
attach myself ? " said Forester, as he one day leaned 
upon his spade in a melancholy mood — '^Must I 
spendmy life in the midst of absurd altercations? — Is 
it for this that Ihaveaheart and an understanding? — 
Pïo one hère cômprehends one word I say — I am an 
object of contempt and hatred;iwhilst niy soûl is 
formedofthe most benevolent feelings, and capable 
of the mostextensive views. — And ofwhat service am 
I to my fellow- créatures ? Even this stupid gardencr, 
even a common labourer, is as useful to socicty as I 
am. Compared with Henry Campbell, what am I? 
Oh, Henry ! — Flora ! — couldvou see me al this 
instant, you would — pity naé/j 

But the fear of being an object of pity wakencd 
Forester's pride ;. and though he felt that he was un- 
happy, he could not beî\r to acknowledge that he had 
mistaken the road to h'appiness. His imaginary pic« 
ture of rural felicity was not, to be sure, realized; 
but he resolved to bear his disappointment with for- 

\ , His vix, n daughter , sa mégère de fille. 
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titade, lo fulfîl his engagements ynth his master the 
gardener, and tlien to seek some other more eligîble 
sUttatîon. In the mean time, hîshenevolence'tried to 
expand itself upon tlie only individual in thîs family 
who treated him tolerably well : he grew fondof the 
old gardener, because there was nothing else near 
him to -whîch he could attach himself^ not even a 
dog or a cat; ' The old man, whose temper was not 
qaile âo «uthusiastical as Forester's^looked upon him 
as an industrious simple yonng man^ above the nsual 
class of servants, and rather wished to keep him in 
his setTice» because he gave him less than tlie'current * 
wâges, Forester, after his late reflections upon dig- 
ging, began to tliink that, by applying his under- 
standing to the business of gardening, he might per- 
haps make some discoveries, which should excite his 
master's everlasdng gratitude, and immortalize his 
own name. He pledged ^ ^ shirt and a pair of stockings 
at a poor book-seller^s stall for some volumes upon 
gardening ; and thèse, in spite of the ridicule of Colin 
and Miss M' £voy, he studied usualJy at his meals. 
£b at length met with an account of some experi- 
ments upon fruit-Xpecs, which he thonght would \\y- 
fallibly make the gardener*s fortune* \^ 

/^Did you not tell me/' said Forester.to the gar- 
dener, ' ^ thatchercies were «omellmes sold very high' 
îaEdinburgh?" 

^^Five a penny ^y" said the gardener; and he 



4. Cwrmf, ^ a eouny 
courant, ordinaire. 

2. Hepledgad^ il engagea. 

3. H^ere sold verj high, 



«*esUà-dire at a very kigk 
price, 

4. Le penny (pluriel penee) 
wt une pièce de monnaie en 
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wîshed, froM tbe bottom of his lieart, that he bad 
a thonsand «^lerry-^rees, but he fwssessecl ^loly 
oft©. 

Ile liras ccmsiderabty idaimed, frhen Fore»ter pP8- 
p)9i9ed Ifo hin^ as tbe tcertaîn nieans of makiiig his iei*^ 
time, to s(rîp tbe baricof ibÀs cbcary-tnee, .assuriiig 
bim :fbal a similar expenmeiit had been ta*îed and 
bad scrcceeded ; tbat >has cberrj^tree would bear tmcù 
as man j'Cbeiries, iïhe muld loaly sutip thé bark froa 
it. '^ liet me try one ibrandi ior an experùnent — I 
will^ try one braoch !" 

But tbe gardener pepetnptorOy forbade ail experi- 
ments ; amd shutting Forester*s book, bade him leaive 
sucb noBsense, âfnd 'inînd Ivîs business* 

l^rovok^d by this instance of tyrao&ical î^oramce» 
Pcvester foi'got bis character of a yéhtaFH-bojr^ and Jit 
lengtb called his master an obatinate Ibol. 

No seoner were thèse vrords «ttered, tban tbe 
gardener emp^ed tike renains off his watering'^pot 
coolly in fF^spester's face; and, ficst paying him bis 
rmgtSy disnrissed bim Iroai bts service. 

Hiss M* firoy, tTbo nms «tt workseated jit tbe<d€iG[r» 
made room* moBt joyMBy for Fovester to pass, and 
obsemed that she bad b>ng since prophesied be 
wotild'not do for âieai'^ j 



Guim qid éqoiyaat à dix cen- 
times. Douze pence font nn 
shilling j le penny contient 
quatre /arthings^ ou liards. 
La moitié du penny, correspon- 
dant arn -flou frança», eit le 
hdlfptnny (ce mot te^prononce 
hèpenny). 



W 



1. Hemarques remploi de 
will à la première ^penonne, 
donnant au futur l'idée de to- 
lonté : « Je veux essayer, v 

2. Hade rooniy fit place. 
^. Hewouidnotdo/orthem^ 

ni ne ponrait leur coayenir 
(mot à met, faire pour eux)* 



i,Cr^-'>^k^-^ 
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^ Forester was now convinced tbat it was impossible 
to reform a positive * old gardener, to make him try 
new experiments npon «cherry-trees, or to interest 
him for the progress of science. He deplored the 
perversity of human natare, and he began, when he 
reflected upon the characters of Miss M^ Evoy and her 
brother, to believe, that they were beings distinct 
from the rest of their species ; he was^ ai ail events^ 
glad to bave parted with snch odious companions» 
On bis road from Leith to Edinburgh he bad time 
for varions reflections. 

<< Tbîrty shillings, then, with hard bodily labonr, 
I hâve eamed for one month's service ! " said Forester 
to bimself* *' Well, I vnll keep to my résolution. I 
will live upon the money I eam, and upon that alone \ 
I will not bave recourse to mybank-notes till the last 
extremity." He took out bis pocket*book, however, 
and looked at them, to see that they weresafe. *' How 
wretched/' thought bC) *' must be thatbeîng, who is 
ohliged to purchase, in bis utmost neéd, the assistance 
of bis fellow-creatures with such vile trash' as this! 
I liave been unfortunate in my first experiment; but 
ail men are not like this selfish gardener and bis 
brutal son, incapable of disinterested friendship." 

Hère Forester was interrupted in bis médita- 
tions by a young man, who accosted him with — 
<' Sir, if I don't mistake, I believe I bave a key of 
yours/y 



\ . Positive^ qui aiBrmc, qal | 3. Trash lignifie littérale- 
ne Teat pas se laisser penna- 1 ment icbnt : ces nls chififoia 
der, opiniAtre, entêté. | de papier. 
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Forester looked up at the young man's face, and 
recollected him to be the person who had nearly lost 
hislife in descending for hiskey into ihe brewing-vat, 

"I knew you again, sir/* continued the brewer's 
clerky ''by your twirling those scissors upon ^ur 
finger, just as you were doingthat day at the brewery J' 

Forester was unconscious, till this moment, that 
he had a pair of scissors in his hand : whilst the 
gardener was paying him his wages, to relieve his 
mcatvaise honte ^ our hero took np Miss M' Evoy's 
scissors, which lay upon the table, and twirled them 
upon his finger, as he used to do with a key. Hewas 
rather ashamed to perceive that he had not y et cured 
himself of such a silly habit. ^^ I thought the lesson 
I got at the brewery," said he, ** would hâve cured 
me forever of this foolish trick^ ; but the diminutive 
chains of habit ^, as somebody says , are scarcely 
ever heavy enough to be felt till they are too strong 
tobebroken." 

** 5/r, " said the astonished clerk. 

" Oh, I beg your pardon," said our hero, who now 
perceived by his countenance, that this observation 
on the peculiar nature of the chains of habit was 
ulterly unintelligible lo him ; ** pray, sir, can you tell 
me what o'clock it is? ' W 



4. Trick^ tic, manie. 

2. The dinùnative chains of 
hahit. les &ibles chatnea de 
rhabitade. Cette phrase est du 
D' Samuel Johnson, célèbre 
écrivain anglais , né en 4 709 et 
mort en 4784. Il est l'auteur du 
roman oriental de RasseUu, 
d'une vie des poètes anglais, et 



d'nn dictionnaire b*ès-estîmé de 
la langue anglaise. Il publia 
aussi deux journaux, the Ram-' 
hier (le Rôdeur) et the Idier (le 
FlAncnr), qui eurci\t un grand 
succès. Il ne fiuit pasla^onfon - 
drc avec Ben Jonson ^ auteur 
dramatique^ contemporain de 
Shakspeare. 
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^"HaïF aFter four* — I am — « sir," said the clerk, 
producing His watch , with the air of a man who 
thought a watch amatter of some importance. ** Hum ! 
He can'l be a gentleman; he bas no watch I " argued 
he with himself ; and he looked at Forester's rough 
^pparel with astonishmeat. Forester had turnedback 
towards Leith, that he might relurn Miss M* "Evoy 
her scissors. The brewer's clerk was going to Leitb, 
to côllect some money for his master. As ihey 
walked on, theyoung man talked to our hero wilîi 
good-nature, but with a species of familiarity, which 
was slrikingly différent from the respeclful manner 
in which he forœerly addressed Foresterwhenhehad 
5een him in a better coat, and in the company of a 
young gentleman. 

** You bave left Dr. Campbeirs then ? *' said he, 
hioking with curiosity. Forester replied that he 
had left Dr. CamphelPs, because he preferred earn- 
«ng his own bread, to living an idle life amongst 
gentlemen and ladies. 

The clerk, at this speech, looked eamestly in Fo- 
resteras face , and began to suspect that he was de- 
tranged in his mînd. 

As the gravity of our hero's looks, and the so- 
briely' of his demeanour, did not give any strong 
indications of insanity, the clerk, after a few mi- 
nâtes' consideratioD, indined to belieye that Fores- 
ter concealed the truth from him ; that probably he 
twM^ome dépendent of Dr. GamphelFs family $ 4ia€ 

i.. ffalf ajitr fomr. On dit | 4. Sthriety^ calmo, conte- 
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he had dîspleased his friends, and had been discard- 
ed in disgrâ ce. | He was confirmed in thèse suppo- 
sitions by Forestei**s telling bim that^be had justleft 
tbe service of a garJener; tbat be did not know 
wbere to find a lodging for tbe nigbt ; and tbat be was 
in want of some employment by wbicb be migbt 
support bimself independently, 

Tbe clerl^ wbo reœembered wilb gratitude tbe 
intrepidity witb wbicb Foresler bad bazarded bis life 
to save binï tbe morning ibat be was at tbe brewery, 
aiid wbo bad also some compassion for a young gen- 
tleman reduced to poverty, told bim tbat if be 
conld Write a goodhand^, knew anytbing ofaccounts, 
and could getacbaracter * for^tt/zc/««///j* (meaning 
to inclade bonesty in tbis word^from any creditable 
people, be did not doubt tbat bis master, wbo had 
large concems, migbt find employment for bim as an 
under-clerk. Forester's pride was not agreeably 
sootbed by ihe manner of tbis proposai , but be was 
glad to bear of a situation^, to use tbe clerk's genteel' 
expression; and he moreover thougbt tbat be 
sbould now bave an opportunity of comparing tbe 
commercial and agricultnral System. 

Tbe clerk binted, tbat be supposed Forester would 
choose to '' make hiraself smart*/' before he called^ 



4 . Write a good hand^ c'est- 
à-dire ^»rite in a good hand" 
writingy avoir une bonne écri- 
tare, une belle main. 

3. A charaeter^ un certificat. 

3. Punc'ualitjTj exactitade. 

4. A situation^ une place. 

5 . Genteel^ distingué, élégant. 



C'est de genteel qu'a été form4 
gentleman, 

6. Make himself tmart ^ s« 
fiiire beau. 

7. To eall, faire une visite, 
se rendre chez quelqu'un^ dans 
une maison. Voyez page 37, 
note 3. 
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to oJSer himself at the brewery, and advised him to 
call aboat six *, as, by that time in the evening, bis 
master was generally at leisure. 

A dinner at a public-house * (for oar hero did not 
kaow where else to dine), and the further expense of 
a néw pair of shoes, and some other articles of dress, 
almost exhausted bis month's wages : he was very 
unwilling to make any of thèse purcbases , but the 
clerk assured him that they were indispensable; 
and, indeed, at last, bis appearance was scarceiy 
upon a par yrith'tbat of bis friendly adviser. 

4. Six^ c»~k-d. six o'clock. 1 3. Upon a par with ^ de pûc 
2. Public'huuse, cabaret. I avec, au niveau de. ; 



:he bet. 



H/U 



401 



XI 



The bet. f'.O ^ '■ 

• Before we follow Forester to the brewery, we 
nrnst request the attention of our readers to the his- 
tory of a bet of Mr. Archibald Mackenzie's^ . 

We bave already noticed the rise and progress of 
this young gentleman's acquaintance with Sir Philip 
Gosling. Archibald y 



'* Who»e evVy ■ frolic had some end in vîew, 
Ne'er playM the fool, but play*d the rascal too. 



» 



cultîyated assîdnously the friendship of this weak, 
dîssipated , vain young baronet , in hopes that he 
might, in process of time, make some advantage of 
lus folly^ Sir Philip had an unfortanately higli opi- 
nion of bis own judgment; an opinion which he 
sometimes found it difficalt to inculcate upon the 
minds ôf others, till he hit apon the compendious 



4. A hetoJM* Mackenxié*s, 
Ce double génitif s'expliqae 
ainsi : la phrase complète eit a 
het among M' Mackenûe's hets. 
On dit de même : a friend of 
mine, pour a Jriend among 
my friendt , one of my 
friends, 

2, Ev*rjr, a1)révîat!ott poé* 
tîqoe pour every. De même 
m^€r pour never, pla/'d pour 
piojr»d. 



3. Compendious method, sys- 
tème expéditif. Du latin com' 
pendium^ abrégé. Il est à re« 
marquer que les dérÎTés fran* 
çais de cette racine ont pris 
peu à peu , par des transitioDs 
et pour des raisons quUI serait 
trop long d'indiquer ici, un 
sens tout difféient de leur ori- 
gine. Compendieusement veut 
dire aujourd'hui longuement, 
explicitement. 
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method of laying high ^vagers in support of ail his 
assertions. Few people chose to venture a hundred 
guineas upon ihe tum of a straw*. Sir Philip, in 
ali such con tests , came off victorious ; and he plu- 
med himself ' much upon the successes of his purse. 
Archibald affected the grecrtest déférence for Sir 
Philip's judgment; and, as he observed that the ba- 
remet piqned himself BpoR hîs skill as a jockey, he 
fiattered him iiidefatîgably upon th« suhject; He 
accompanied Sir Philip e0ii4îwiiidly in his long vîsits 
to tbe livery-staWes'; and he raade himscff fàmi- 
(érfy acquainted wlth- the keeper of the lîver}'- 
slables, and even with the hostl^'s. So lowctin îw- 
terested piide descend I AU thèse pains Archibald 
took , and" more , for a very small olSject. Hè had 
sel his fancy upon Sawncy, one of his fri«nd*s horses; 
and he had no dtfuht but that he shouki eitlier in- 
duce ^* Philip to niake him a présent of this hoi-se, 
or that he should iockey * him eut of il,, by sojne welL- 
timed bet. 

'"\In countûîg upon. the. baronet'& generosity, Archi- 
bald was niistaken. Sir Philip had that species. of 
good-nature yàxmh. can. lenil,, but. not that wJiich c«a 
give. He oifered to lend the horse to Archibald 



4v Uftm thé tum «f m>st^,^^y 
MT kl inanière dont uim> paiUQ 
iMUBie-, o^f9Sfr>à-dire à laittourtti* 
jMâllev De même, Û» tum ^fa 
«Hmv ■*>> coup de' dé. 

8'. Tapiuaw one^sae^f^ fiiift 
parade do. A plume Tcniidimtaa 
paDacfaa; de \ài l*eBpsesàoiLi|ne 
aous aaeaa ici* 



ébcvanc: de' leaagi^ pensieo 
dctebeMMoa. 

4v T» jatkeyy am. oomittiaB 
tonMDA «u jotfbey, oomme m 
— jwyaignon, Lea maqnigaoi» 
»*ét4nb paa- f^néi^aJement rp* 
ooinmés pour leur boone fiai, le 
veobe voMftdaresouvevt dérober^ 
aoMateaiae, finatres. G^esltlec 
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most wilfingly ; but ihe idea of giving ît was far dis- 
tant from bis imagination. Archîbabî , wbo at 
lengtb despaired of bis friend's generosity, bad re- 
course to bis otber scbeme of tbe wager. After bav- 
ing judiciously lost a few guineas. to Sîr Pbilip in 
wagers, to conûrin bim in bîs extravagant opînioi» 
of bis own judgraent, Arcbibald, one evenîng, wbep' 
tbe fumes of wine and vanîty, operatîng togetber, bad 
somewbatexalted tbe man •fjudgmenf s imagination, 
urged bim by artful , hesitating contradiction , to 
assert tbe most incredible tbings of one of bis 
borses, to wbom be bad given tbe name of Fa- 
vourile. Arçbibald knew, from tbe best authority — 
from tbe master of tbe îîvery -stables , wbo was ai) 
experienced jockey— tbat Favourîte was by no means 
a matcb* for Sawney; be tberefore waited quietly 
tUl Sir Pbilip Gosling laid a very considérable wager 
upon tbe bead of bis " Favourite, " Arçbibald im- 
racdiiitely dtîclared be couîd not, în conscience — 
tbat be could not, foi^e bonour of Scotland, giVe 
up * bis friend Sawne;^^ * 

*' Sawney! " cried Sir Pbilip ; *' Fil bet fifty gui- 
neas tbat Favourite bea.ts bim bollow* at a walk^ 
tjot, gallop, wbicbever you pTease, '* 

Arçbibald an fully affected to be startied at ibis dç-^ 
C;mce*; and, seemingly désirons to drawback'^, plead« 
cd bis inabiliiy to mea^ure purses witb sucb a rich 
nian as Sir Pbilip. 



1. ji match ^ un égaf, mr 
|i.-ircil : Il B*étMit nullement 
df force à lutter avec..., 

2. To give HJ>, abandonner. 
9. Tu beat hottow, battre à 



plates ooDtnress ffollom ^çai^e 
creu», (irofoqd. 

4. StaHied at this dii/iameey 
effrayé- d» ce- défi. 

5. To dra^v baek^ ncalwi. 
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** Nay, my boy," replied Sir Philip, " that excuse 
shan't * staud you in stead*. You hâve a pretty little 
pony there, ihat Lady Catherine has just given you ; 
if you won't lay me fifty guineas, will you risk your 
pony against my judgment? '* 

Archibald had now brougbt bis friend exactiy to 
the point at which be had been long aiming. Sir 
Philip staked bis handsome borse Sawney against Ar- 
chibald 's sorry pony, upon ibis wager that Favourite 
should, at the (irst trials, beat Sawney at a walk, a 
trot, and a gallop. 

Warmed wilh wine, and confident in bis own judg- 
ment, the weak baronet insisted upon having the 
bet immediately decided. The gentlemen ordered 
out theirhorses', and.the wager was to be determined 
upon the sands^ of Leith. 
^ f^ Sir Philip Gosling, to bis ulter astonishment, found 
himself for once mistaken in bis judgment. The 
treacberous Archibald coolly suffered bim to exhale 
his passion in unavailing oaths, and at length re- 
joiced to hear bim consoling himself with the boast, 
that this was the first wager upon horse-flesh' that be 
had ever lost in his life. The master of the livery- 
stables stared with well-afFected incredulity when 
Sir Philip, upon his return from the sands of Leith, 
informed him, that Favourite had been beat bollow 
by Sawney ; and Archibald , by bis additional testi- 



4 . ShatCty c.-à-d. shall not, 
Plusbas^ won'i, pour will not. 

3. In étead^ à la place. On 
écrit ordinairement en nn seul 
mot, instead, 

3. Tke gentlemen ordered 



out tk ir horses, ces messieurs 
donnèrent ordre qu'on ftt sortir 
leurs chevaux. 

4. The sunds, la plage. 

6. Horsejleshy ch.air de che- 
val , cbeTal. 
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mony, coald scarcely convince him of the fact, till he 
puttwo guineasinto his band, when he recommend- 
ed his new horse Sawney to his particular care. 
Sir Philip, who was not gifted with quick observa- 
tion, did not take notice of this last convincing argu- 
ment. Whilst this passed, he was talking eagerly to 
the hosller, who con6rmed him in his opinion, 
which he stiil repeated as loud as ever, " ihat Fa- 
vourite ought to hâve won." This point Archibald 
prudently avoided to contest ; and he thus succeed- 
edin duping and flattering his Criend at once^iL 

" Sawney for ever* ! " cried Archibald, as soon as 
Sir Philip had left the stables. " Sawney for ever ! " 
repeated the hostler, and he reminded Mackenzîe that 
he had promised him half a guinea. Archibald had 
no money in his pocket ; but he assured the hostler 
that he would remember him the next day. The 
nexl day, however, Archibald, who was expert in 
parsimonious expédients, considered that he had 
better delay giving the hostler his hal(rguinea, till it 
had been earned by his caré of Sawney. 

It isthe usual error ofcminingpeople'totake il for 
granted that others are fools. This hostler happened 
to be a match for our young laird in cunning ; and 
as soon as he perceived that it was Archibald's in- 
tention to cheat him of the interest of his haif-guinea, 
determined to revenge liimself in his care of Sawney, 
We shall hereafter see the success of his devices.^ 

\t At oncCy à la fois. Le sens 2. Sawney for ever^ Sawney 

est, le plus ordinairement, tout pour toujours ! c^est-à-dire Vive 
de suite. Su\mcy 1 
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Tht sftddlQ and Ixfîdicu 

Scarcely had ArchibaldMackenzie been two dikys 
ÏB possession of the Icoig wished-for object of his 
mean soûl, -when he beeame dissaûsûed with bis own 
saddle and bridle,. -which certainly did not, as Su* 
Philip observed, suit his new horse. The strug^es 
io Archibahr^ œind, betwixt his taste for eT&pense 
and his babils of saving ^ were often valher painfol 
to him. He had received £rom Lady Cathcriae a 
ten-guinea note , when he first came to. Dr. Campe 
bell's, ami he had wiihstood naany temptalions ti> 
change it. One mocning (tJsie day thai he had, acr 
eompanied Eknry and Bovester to the wal»chinakai>'s), 
be TYas so sti ongly charmed by the sîght of a watdb«- 
chain and seals, tbad he acUially took his bank^-note 
out of his scrutoire^ at hisi retuni hume, put it into his 
pocket when he dresâed for dinner, and resolved to 
call that cvening at the watchmaker's to iodulge his 
fîkQcy by purchasing (he watoh-cbain , and. to graitify 
his family pride by getting his coat of arois ' apleu'^ 
didlyengrayenupontheseal, , Hecalledalthe watehr 
luaker'», in compaay wiih Sii* Philip Go&ling, \M 



4 . Scrutoîre^ du français écii- 
toire, pupitre, bureau. 

2. His coat of armSf ses ar- 
mes, ses armoiries. Autrefois les 
chevaliers portaient par-désstis 
leur armure un léger vêtement 



à manclies courtes, ouvert sur 
les côtés, et sur lequel étaient 
brodées leurs armes. I^ là la 
présence du mot- coat (haliit:^ 
vêtement] dans TexpressioB 
glaise. 
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be ooiild not agrée Tvith him respecttng the priée of 
the ehain and seals , and Arcbibakl consoled him^ 
aeir wiih the reflection that his bank-note wonld-stlQ 
remain. He held the note in his hand, -whilst be 
higgled^ about the priée of tbe watch-chain. 

** O, don't mind the expense^ ** cried £^ 
Philip.. • 

*' O9 I mind ten guineas as littJeas any mao, '^ 
said Archibald, thrusting the bank-note, in imitatian 
of the bavonet^ ^ith affected carelessness, into his 
wadatcoat-pocket'. He was engaged that nîght to go 
ta the play ^ ^ith Sir Philip , and he was much hur- 
ried in dressing. His servant observed that his 
waistcoat was stained, and looked out another for 

iSow this man. sometimcs toak the liberty of weaiv 
ing his master's clothes; and when Archibald weat 
to the play, the servant dressed hiraself in the stain- 
ed waistcoat, to appear at a bail'; which was given 
tbatnîght in the neighbourhood , by some '* gentle» 
man's gentleman ^v'' The waistcoat was ratfaer too 
tight for the servant, — he tore it, and instead of 
sending it to ihe wasberwoman's, to hâve the stain 
washed out, as his master had desired, lie was now 
obliged to send it to the tailor's to bave it csended. 
• Arclûbald's sudden wisb foi: a oew saddle aad' 



4 . Tu higgley iiiarcba«der. 

8. fFaistcoat „ gilet '^ àt 
waist, tuilic, et de coat^ lialnt; 
un Têlemeat qui prend k taille. 

3. The plajTj la comédie, le 



tlicÀtrci. I ntan^ 



4. Sottie geutlentiuit genile- 
nutHy le domestique d'un moïk- 
sicui-, un gentleman en liviéc*. 
Les dbmcâtiques se «ktnnent 
entre eux le nom de gentU^ 
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bridle for Sawney coald not be gratified withoul 
changing the bank-note ^ and, forgetting that hé had 
led jt in the pocket of his waistcoat the night that he 
went to the play, he searched foc it in the scrutoire, 
în which he was accustomed to keep his treasares. 
He was greatly disturbed when the note was not to 
be found in* the scnitoire ; he searched over and 
over agaîn*, — nota pigeon-hoîe', nota drawer, re- 
mained to be examined. He tried to recollect when 
he had last seen it, and at length remembered that 
he put it into his waistcoat pocket when he went to 
the watchmaker's, — that he had taken it ont to look 
at whilst he was in the shop; but whether he had 
brought it home safely or not, he could not precisely 
ascertain. His doubts upon thîs subject, however, 
he cautiously concealed, resolved, if possible, to 
make soraebody or other ' answerable for his loss. 
He summoned^ his servant, toldhimthat he had left 
a ten-guinea bank-note in his waistcoat pocket, the 
night that he went to the playyand that, as the waist- 
coat was given into his charge , he must be answei"^ 
able for the note. The servant boldly protested 
that he neither could nor wonld be at the loss of a 
note which he had never seen. 

Archibald now sof^ened his tone ; for he saw that 
he had no chance of bullying* the servant. **•! 



I. Over and over again^ 
de nouveaa et de nouveau , 
mille M mille fois. 

2^. Pigeon-hoîe, case de bu- 
reau.. Le sens littéral est tron 
de pigeon.. 



3. Somehody or other ^ nue 
personne ou une autre. 

4. Tosummon^ f:iire venir. 
6. Beat theiossof^ supporter 

la perte de. 

6. To lulljr, intimider. 
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desired you to send it to the washerwoman's , *' 
saîdhe. 

*< And so I did, sir, " said the manT) 
This was true , but not the whole truth, He had 
previously sent the waistcoat to the tailor's to hâve 
the rent repaired , w)iich il received the night he 
wore it at the bail. Thèse circumstances the ser- 
vant thought proper to suppress , and he vt^as very 
ready to agiise with his master in accusing the poor 
washerwoman of having stolen the note* The wash- 
erwoman was extremely industrious, and per- 
fectly honest ; she had a large family, that depended 
upon her labour and upon her character for sup- 
port. She was sf^tonished and shocked at tiie 
charge that was brought against her^ and declared 
that, if she were able, she would rallier pay the 
whole money at once^ than suffer any suspicion to go 
abroad against her. Archibald rejoiced lo fînd her 
in ~this disposition , and he assured her that the 
only method to avoid disgrâce , a lawsuit , and ru in, 
was instantly to pay, or to promise to pay, the 
money. It was out of her power to pay il ;,'and she 
would not promise what she knew she could not per- 
form. 

Archibald redoubled his threats ; the servant stood 
by ^ his master. The poorwoman burst into tears ; 
but she steadily declared that she was innocent , and^ 
no promise could be extorted from her even in the 
inidst of her terror. Though she had horrible, 
perhaps not absolutely visionary, ideas of the dan- 

I. Bxy près de. To stond hy^ prendre le parti de,^ soutenir* 



^ I 

gers of a Iftvrsuit, yet she had some confidence in 
the certainty that justice was on her side. A^chi- 
bald said that she might'/»/X- about justice as much 
as she pleased , but that she nmst prépare to submit 
to the law. The woman trembled at the sound of 
thèse words ; but , though ignorant, she was no fooU, 
and she had a friend in Dr. Gampbeli's family» ts^ 
whom she resolved to apply in her distress. Henry 
Campbell had visited her liule boy wheti he was Hi, 
and had made him some small présent ; and though 
she did not mean to encroach upon * Henry's good- 
nature, she thought that he had so much learningy 
that he certainly could, wilhout its costing her «By- 
thing , put her in the rtght way to avoid the lawy 
with which she had been threatened by Archibald 
Mackenzie and his servant^ 

Henry heard the story wiih indignation « such a« | 
Forester would hâve feit in similar drcumstances ; ^ 
but prudence tempered his enthusiastic feelings ; and ^ 
prudence renders us able to assist others^ whilst / 
enthusiasm freqnently defeats its own purposes, and * 
injures those ivhom ij wiidly attempts to serve. / 

Heni^y, knowing ihe character of Archibald, govem* • 
ed himself accordingly; he made no appeal to his 
feelings, for he saw that the person must be défi- 
cient in humanity, who could hâve threatened a de- 
fenceless wornaa with Mich severity; he did not 
speak of justiee to the tyran nical laird, but he 
spoke of iawp. fie toid Archibald, that being tho» 

4. she was no fool équivaut 1 2. To encroach ufon^vax^Mst 
kshewasnot^Jhol, . I sur, «imser de. 
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rcmghiy convmcpd of the woman's innootfnce, he had 
drawn up fi state oF hcr case*, wliidi she, m com-r 
pliance wiih*his advicc, was r«ady to lay before€ouii- 
selloif'B — , narning tke ôrst cotinsel in Edii>burgh. 

Theyoung laîrd r^peated, *with a mixture oF ap- 
préhension and suspicion, ^^Di^affrn up a case ? — No I 
yôu can't know how to draw tip cases; you are not a 
Ittwyer ; yon only say ihis to Iwilly me. " ' ' 

Henry replied Ihat he ^as ïio la-w^er; tbat he 
could, notwithstanding , state plaîn faets in suoh a 
naanner, he hoped , as to make a case inteUigible to 
any sensible la-wyer; that he meant to show what he 
had written to bis fether^ 

** You'll show it to me, firstj won^t yon? '' said 
Archibald, who wished lo gain time for . consider« 

/nènry put the paper, which he had drawn np, 
înto^his hands, and waited with a determined counte- 
aance beside him , whitst he peiiised the case. Ar- 
cbilbald saw tbat Henry had abiiitîes and steadinesi» 
to go through with the liasiness '^^ihe facts were^w 
plainly and foroibly «tated, tbat bis hopes even 
from law began to falter. He tberefore talked about 
humanity, said he pitied the poor woman; could 
not bear to think of distressing ber ; but tbat, at the 
same time, he had urgent occasion for money; tbat. 



I • To àraw up a state ofa 
easôy réunir les bits d'un pro- 
cès, rédiger ce que les avocats 
appellent un mémoire à con- 
sulter. 

2. In compliance wUk, con- 
(brmcment à. 



3. CountelloPy avocat con* 
sultaBt. Un avocat plaidant 80 
traduirait par barrister^ do 
har^ barreau. - 

4. To go through with thê 
'business y mener, poossw la 
chose jusqu'au bout«i 
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if he could even recover five guineas of it, it would be 
something. He added tbat he had debts which he 
cx)uld not, in honour, delay to discharge. 

Now* Henry, had five guineas, which he had reser- 
ved for the purchase of some additions to his cabi- 
net ô( mineralogy, and he offered to lend this money 
to Archibald, to pay the debts that he could nof^ 
in honour^ delay to discharge y upon express coi}dition, 
that he should say nothing more to the poor woman 
concerning the bank-nole. 

To this condition Archibald most -willingly acce- 
ded; and as Henry, yrith gênerons alacrity, counfed 
the five guineas into his hand, this mean, incorri- 
gible being said to himself, ** What fools thèse book- 
ish^ young men are, after ail! Though he can 
draw up cases so finely, l've taken him in' at last; 
and I wish it was ten guineas instead of five I '' 

Fatigued with the récital of the various petty arti- 
fices of this avancions and dissipated young laird, we 
shall now relieve ourselves, by turning from the 
history of meanness to that of enthusiasm. The 
faults of Forester we hope and wish to see correct- 
ed ; but who can be interêsted for the selfish Archi- 
bald Mackenzie? (X^U^^ -v/lt^V^ V 



4. iVbic, or. f 3, Totake in some one répond 

2. Bookishj toujours fourré à l'expression familière mettre 
dans les livres, savant. l quelqu'un dedans. 



FOKESTBa, A CLERK. lU 



XIII 

I 

Forester, a clerk* 

We Icft Forester -when he was just going to offer 
himself as clerk to a brewer. The brewer was a pru- 
dent man, and he sent one of his porters with a letter 
to Dr. Campbell , to inform him thàt a young lad, 
whom he had formerly seen in company with 
Mr. Henry Garopbell , and who, he understood, was 
the doctor's ward , had applied to him , and that he 
sbonld be very happy to take him into his service, if 
his friends * approved of it , and could properly re- 
commend him.^ In conséquence of Dr. GamphelTs 
answer lo the brewer* s letter, Forester, who knew 
nothing of the application' to his friends, obtained 
the vacant clerkship'. He did not, however, long 
continue in his new situation, At fîrst , he felt 
bappy, when he found himself relieved from the vul- 
gar pétulance of Miss M' Evoy and her brother Col in : 
in compai'ison with their rude ill-humours, the clerks 
who were his companions , appeared pattems * of 
civility. By hard expérience, Forester was taught 
to know that obliging manners in oiir companions 
add something to the happiness of our lives. '' Mj 



4 . Friends ne veut pas dire ici 
les amis ; il signifie la famille, oa 
ceux qui la remplacent. 

2. Application to, démarche 



hody veut dire s'adresser à quel- 
qu'un, 

3. Cierkship, Voy. p. i 3, u. 3. 

4. Pattems^ des érhantiltoiis. 



anprès de. To apply to some- \ des mot' Mes. 
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mind to me a klngdom is ," was once his common 
answer to aîl that his friend Henry coiild urge in 
favour ot the pleasures q£ society : but he now began 
to suspect that, separated froni social intercourse, his 
mind, however enlarged*, would afford him but a 
dreary kingdom. 

He flattered himself that he could make a friend 
of the clerk who had found his key : this young man*s 
name was Richardson ; he was good^natured , but 
ignorant ; and neilher his éducation nor his abilities 
distinguished him from any otlier clerk in siaâlar 
ci rcu m s tances. Foreàter invited him to walk lo Ar- 
ihur^s Seat, after the monotonous business of the dav 
was over, but the clerk preferred walking on holi- 
days in Prince's-street; and, after several iueflect- 
ual attempts to engage him in moral and meLaphy- 
sical arguments, our hero discovered the depth o£ his 
companion's ignorance with astonislunent.. Once, 
when he found that Iwo of the clerks, to whom he 
had been talking of Cicero and Pliny', did not know 
anything of ihese celebratsd personages, he saixl, 
with asigh, — 



h w However erdarged, quel- 
que vaste quUI fût. 

2. Cicéron, le plus célèbre 
des orateurs romains^ naquit à 
Arpînntn '106 ans avant J. C. et 
nourHt à «aixante-qttatre ans, à 
Tusculum, proscrit par le trium- 
virat d'Octave, d'Antoine et de 
Lépide. Nous avons de lui de 
nombreuses harangues, des ou- 
vrages philosophiques et des 
lettres. Ses harangues surtout 
sont généralement connues : 



Jes Ferrinesj. les CeiUinairês^ 
le pro Milone, etc. 

II y a eu deux Pline : PHne 
rAncien qui mourut «sï. 76 de 
J. C. dans la première éruption 
dn. Yésuve. Il a laissé une His- 
toire Naturelle, Pline le Jeune, 
son neveu, vivait sous Trajun, 
pendant le règne duquel il oc- 
cupa des fonctions' pebliq^es et 
dont il ai écrit un panégyrique 
Kous, avons aussi de lui un in> 
portant i^cueil de. lettres. 
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** B^it kuowledge i»»tlieip t/yea htramplopage^. 

Ricb wiih Unes^ii^of! tinie, did n<?*er iaiupoI^ 
CliUi pejiury repreg»*d thair. noble ragff *» 
An4 froj^ the génial current of iJieir. soqy*,** 

Tlîfl -vTOPd penttryy în this. «tanmiy. tlw olerks at 
l6«st nnderstood, fteid it eiEicited tbeîv ^' nohlâ mge; " 
tàe^r hiated tbat iH ill be«ame a persoQ, wbo (Hdinat 
dvessi nearly as. mnelJ as themseivos,. u» gtv^Q himsfiir 
swch aies, and to taunt h<& bett«rs,'with paverty; tbey 
said tibial tbiej sup|:)i(»sed!« beeaiiae be wa^ anr Ëngliab*- 
mao, as daey perceivcïil by his accent, be diou^4; be 
might) insuit Scotçbaieu as be pleasedf^pli: was yaii» 
for bina, to aitempt an^ explanatiofi ; ti^ir prîde and 
tboir prqudicesi conabsûpied againM hîm ; and tbough 
tbetr disKke to him.wa^.iiwM so outrag^oua as. tbat o£ 
llw gardeneir, geaije C^Un^ y^t k wae (juite $iiffieiiçiîit 
to nwJte him uoeasy in bis siteatioia, RiqUardso» 
yf9»> a^ stieddy a^ coiild r«^onably ba e^pect^d ;^ but 
he sbKMfcd.so Unit désire tp^ba^rQ** tlict amptU pr^g^r 
rhh with thfi spoils^ of tÀm^^'^ vnroUed tp Wm». thai: 
be excîted ouryoungscbolar's*contempt. No friendr» 
sbipscan b« more unequal llian tUos.e betKeen igiîo^ 
raoee and kaowledgeiu W& pass Qvep tbe jtwFaa). of 
our hero's hours,.\vbîcb were. spent in casting un and 
verifying accou«ts; tbfe occupation, at lengtU,. be 



I . ?foJ/tf 'W|f'^» noble ardeur. 

9. Ces vers sont de Gray, et 
font empruntés à son Èle^ 
ivritten ia a Cauntrjr^Church- 
Yard, un des morceaux les plus 
aciievés de T:i poésie an^liii«e. 
lïé k I/>ndrcs en 4716, Thq- 
nas Gr?-"" ?— ^urut en 1771. 



3. Stcacty, constaQl^, attaché.. 

4. Scthoi/ir veut dire prind- 
tîveonent un écolier, pais une 
personne qui a fait dqs études- 
classiques, puis un homme in-^ 
struit, un savantf Cest ce der-> 
nier sens, très-fi'équfajt du feste, 
«pi'il a ici,* 
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decîded must be extremely injurious to the human 
understanding. *^ Ail the hîf>her faculties of my 
soûl," said he to himself, *' are absolutely useless at 
tbîs "work, and 1 am reduced to a mère machine J' 
But there were many other cîrcumstances in the mer- 
cantile System, which Forester had not foreseen, and 
^bich shocked bim extremely. The continuai atten- 
tion to petty gains, the little artifices which a trades- 
man thinks birnself justiBable in practising upon bis 
customers, could not be endured by bis ingenuous' 
mind. One morning, the brewery was in an uncom. 
mon bustle; the clerks were ail in motion « ::f Richard- 
son lold Forester that they expecled a visit in a few 
hours from the gauger and the supervisor*, and that 
they were preparing for their réception. When the 
nature of ibese préparations was explaîned to Fores- 
ter, when he was made to understand that the 
business and duty of a brewer's clerk was to assist 
bis master in evading certain clauses in certain Acts 
of Parliaraent'^ when be found that to trick a gauger 



• 4. IngenuouSj honnête. Une 
faut pas confondre ingenuous et 
ingénions, Ingtnuous vient da 
la un ingenuus et désigne des 
qualités morales ; ingenious 
vient de ingenium et s'applique 
aux qualiti's de l'esprit. 

2. The gauger and the supervi- 
ser. Tandis que Tinspecteur exa- 
mine tout d'une manière géné- 
rale ^ le jaiigeur s'assure de la 
capacité des tonneaux. 

3. Par/ia/penf. Le Parlement 
est le Corps législatif anglais. Il 
est formé de deux Chambres ^ la 
Chambre des Lords et la Cham- 



brd des Communes. La pre- 
mière (,the upper House) se 
compose de membres temporel s , 
pairs héréditaires on nommés 
par le souverain. Elle com- 
prend aussi des membres spi- 
rituels, archevêques et évêques. 
La Cliambre des Conununes 
[the lower House) est élue par 
la nation pour sept ans. C'est 
à elle qu'appartient spéciale- 
ment le vote des impôts et 
leur répartition; ses actes n'ont 
force de loi qu'avec l'appro- 
bation de la Chambre des 
Lords. 
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wa$ thought an excellent joke, he stood in sîlent 
moral astonishment. He knew about as much of the 
Revenue la ws* as theclerks did of Cicero and Brulus*; 
but his sturdy principles of integrity could not bend 
to any of the arguments, founded on expediency, 
which were brought by his companions in iheir own 
andtheirmaster'sjustiBcâtion. He declared thathe 
must speak to his master upon the subject immedia- 
tely. His master was as busy as he could possibly 
be; and, when Forester insisted upon seeing him, he 
desired that he would speak as quickly as he could, 
for that he expected the supervisor every instant. 
Our hero declared that he could not, consistently 
-mth his principles', assist in evading the laws of his 
country. The brewer stared, and then laughed; 
assured him, that he had as great a respect for the 
laws as other people; that he did nothing but what 
every person in his, situation was obliged to do in 
their* own defence. Forester resolutely persisted in 
his détermination against ail clandestine practices* 



1. Revenue laws. Sous ce 
nom sont compris les impAts 
sur le luxe, sur les boissons, les 
chevaux , les chiens , etc. Il ne 
faut pas confondre les Revenue 
laws avec oe qu^on appelle 
Vincome tax, impôt sur le re- 
venu général de chaque citoyen. 

2. Brutuf, Il y a eu deux 
Brutus célèbres dans Thistoire 
romaine. Le premier, Lucius 
Junius, qui, après la mort de 
Lucrèce, renversa Tarqnin le 
Superbe et fonda la république. 
C*est le même qui condamna et 
fit exécuter sous ses yeux ses 



deux fils, coupables d'avoir con- 
spiré. L'autre, Marcus Junius, 
fut un des meurtriers de Cé^ar . Il 
mourut , avec son ami Cassius, 
à la bataille dePhilippes, Tan 
42 avant J. C. 

3. Consistentljr with his prin- 
ciples j en restant conséquent 
avec ses principes. 

4. In iheir own défense. Re- 
marquez l'emploi de their avec 
le singulier every person^ con- 
sidéré en anglais comme col- 
lectif et, comme tel, appelant le 
pluriel. Voyez la note 2 de la 
page 36. 
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Tk« loi etrer eut tlie matter ihoti* by sayîng Tie had 
Hot tîiïieio argue; but Aiat he did not choosetô^teep 
■Il deik who was not in bis interests; ibat he stfpposed 
ihfe nexl tbing would be to Iselray bim to bis «/pcr- 
t^kor. 

** I am no traîtor l** exdlmined Porester; ■* î wM 
tiot ^tay anoiber instant ^mAi a master wlio suspects 
•me.** 

Tbe fcrewer suffered liîm tp départ wîi^ottt rehK'l- 
^nc6; but wbàt exasperated Foresfer tbe inost, was 
ihe conipDSure of liis friend Ricbardstm during this 
:scene. Ricliardsim did not offer to sbake bands -wiih 
him', wben be saw liim going ont of tbe bouse; for 
Kicbardson bad a good pface, and did not dhoose to 
■^joarrel tvitb bis master for a person wbom he tktw 
b^ieved to be, as be had ortginally suspectée, kisane. 

** Tbis is tbe world'!— t'bis is fricnd^hip!" sfiàd 
Forester to bimseîf. 

His gcnerous and entliusiastic ima^nationsuppiied 
bim witb éloquent invec^ves agains^ buman nuture, 
even wbilst be ardently desired to serve bis fellow- 
<crtEfatui*es. ile wandered tbreughthe streets^ofËdai- 
burgli, indul^ing himself alternately in misanlbropic 
f^flections and 'bene^èjfent ppr>jects. One instant he 
resoKed to stutly tbe laws, tbat be migbt reform tbe 
Revenue laws; ihe next moment, herecoliected hîs 
•old passion for a désert island, and be regretted 
tirât he ^could not be ^ipwreoked in 'Ëdisburgh. 



4. ff€ eut the matter short j 
& €OU|)a court à Vhiciâeut. 

!2. Ile âid nOt dioose to, il 
ne tenait pas à. 



S. To êhake hmtds M'itk «o^ 
mebotly ^ vcrrev b muin, don- 
ner HDO 'lïoigaée de main à 
(juelquVn* 
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• Hm Sound of & sqneàkin^ âdiâle * rousf^d Forestër 
ûroni liîs rei^erie; lie loofeed np, and ^aw a thîn paie 
flian fiiddling ^ a s«A of ^dancing dogs that he *wâs 
exhibiting upon the llags ', for the amusement bf a 
«Ronvd of ■Men, iromen, and ehildren. K was a dé- 
plorable spectacle : tlie dogs appeared so wretched 
du tlie midst of the merriment of the spectators, Hiat 
iForester'S'OCN»i>a6iskN!i was moved, and he exclaîmed — 

'* Ënoagh, enoughl — They are ijoitç tired; hère 
«re some halfpence ! ^' 

The showman' tœk the iialfpence*; birt sereràl 
fresh spectatoTB were yet to «ee the sight ; and i!hoagh 
the «sAïausted animais were bat Utile inclined to per- 
form tbeir airtic feats^, Iheir master twitcbed' the 
Fope that waîs fasytened round tbeir necks so violenlly 
-that they were compelled te renew tbeir melancholy 
dance. 

Fopesfter darted forward, stoppéd the fiddler'^ hand, 
4nd began an expostulation', not one "WDrd of whic^ 
was imdenrtood by iSte person to -wiiom it was ad- 



-violoQ criard. 

2. Upon the flogs , sur le 
trottoir. Les trottoin anglais «e 
^ïomposent le plus souvent de 
denic parties : la première li- 
vrée aux jNissaiDtSi, .la «eeoBfie 
-appartenant à la mai a devant 
laquelle elle se trouver, et oc- 
oapée iddinairameat par un 
jardin, ou par des mar<:lian- 
•dises quand la maison cfmtient 
uoNB boutique, souvent -aussi 
abaadoooce au puUic. Cette 
^seconde partie, élevée d*«Be 



marche an-dewas du ftpottoir of- 

dinaire, est pavée avec de larses 
dalles [Jlagstone/). Cest là, 



ciMmne sar ixa ifeéâtne. 



que 



s'est placé notre bateleur^ 

31 'l'Atf ^A^MV/n^m, le bateleur. 
.De to thoni, maatzcr.. 

4. Antic JèatSf tours, évo- 
lutions grotesques. !Ne confondes 
jpas anttc aviec <aMtûfme qui tra- 
duit le français antique, ancien. 

5. To twitek, serrer brusque- 
'ment. 

8. EscpfwUtkuimè , «emon- 
trance, harangue. 
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dressed. A stout lad, who was very impatient of 
this interruption of his diversion, began to abuse *- 
Forester, and presently from words he proceeded to 
blows. 

Forester, thou^h a better orator, was by no roeaos 
so aille a boxer as his opponent. The battle was 
obstinately fought on both sides; but, at length, onr 
youngQuixote'received what bas no name in beroîç 
language, but in the vulgar tongue is called a black 
eye'; and covered with blood and bruises, he was 
carried by some humane passengers into a neighbour- 
ing house. It wasaprinter and bookseller's shop*. 
The bookseller treated him with humanity ; and after 
advising him not to be so hastily engaged to be the 
champion of dancing-dogs, inquired who he was, 
and \?he^her he had any friends in Ëdinburgh, to 
whom he could send. 

This printer, from having been accustonied to con- 
verse with a variety of people^ was a good judge of 
the language of gentlemen; and, though there was 
nothing else in Forester's manners which could baye 
betrayed him, he spoke in such good language, that 
the bookseller was certain that he had received a 
libéral éducation. 

Our bero declined telling his history; buttheprint- 
er was so well pleased with his conversation that 
he readily agreed to give bim employment; and as 



4 . Abuse, insulter, injurier, 
dire des gros mots. 

2. Quixote est le nom es- 
pagnol de dou Quicliotte, le 
héros romanesque de Cer- 
vantes. 



3 . A black eye^ un œil poclié. 

4. A printer tttid bookseU' 
er's shop. Remarquer que IV 
du génitif de possession nVst 
mise qu'une fois, après le se- 
cond mot. 
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50011 as he recoyered from his bruises, Forester was 
eager to learn the art of printîng. 

** The art of prinling/' said he, ^' has emanci- 
pated mankind ; and printers ought to be considered 
as the most respectable benefactors of the human 
race. ** 

Always warm in his admiration of eyeiy new 
phantom that struck his imagination, he was now 
persuaded that printers* deviis * were angels, and that 
he shonld be supremely blessçd in a printer^s ofiQce. 

" What employment so noble ," said he, as he first 
took the composing-stick * in his hand; '' what em- 
ployment so noble, as that of disseminating know- 
ledge over the universe?" 



4 . Printers* deviis. On ap- 
pelle ainsi les apprentis des im- 
primeurs. 

2. Composing-stick , com- 
posteur. C*est une sorte de règle 



creuse daoé laquelle l'impri- 
meur place les lettres dont il 
a besoin avant de les disposer 
en lignes d^une longueur déter- 
minée. 



• 
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I' 

Forester, a pnnter, 

It was some tîme before our hero acquîred dexier- 
îty in hîs new trade : his companions formed, with 
atnazing celerîty, whole sentences, whilst he was 
searchîng for letlers, wliîch pef-peluaTly dropped from 
his awkward bands; but be was ashamed of his for- 
mer versatilily, and be resoîved to be steady to his 
présent way of life. — His situation at lliis printer's 
was far hetter suiled to him tban tbat which he had 
quitted with so much disgust at the brewer's, He 
rose eariy; and, by great industry, overcame ail the 
diffîculties whkh at (irst so much alarmed him« fie 
soon became the most useful jouraeyman* in tbe of- 
fice. His diligence and good bebaviour recommend- 
ed him to his master's employers*. Whenever any 
work was brought, Forester was sent for, This oc- 
•casioned him to be much in the shop, where he 
heard the conversation of many ingenious men, who 
frequented it; and he spent his evenings in readîng. 
His understanding had been of late uncuhivated; but 
the fresh seeds, that were now profusely scattered 
uj)on the vigorous soil took root, and flourished '. 



i . Journe/marij journalier, 
ouvrier à lu journée. Ce mot 
est formé du français journée. 
-et de man. 

2. ffis master*s emjflojrerSf 



eeux qui employaient son mat-, 
tre, ses pratiques, ses clients. 

3. To flouijsh no reul pris 
dire fleuiir, mais être florissant, 
prospérer. 



FORESTSft, 4L PJtllSTER. . !;&» 

Foresler was jmt at Ihat time of lîfe when opinions 
are valued for being neu\ He heard varieties of tl»e 
Jiost ooziliradiotory ossePttOns^in morals, ia inediciney 
in polilics. It is a great advaota^fe to a young man 
to iiear opposite argumeiitfi^ lo hear ail 4hat can ha 
said tqNNti ev^ry subjeot.^ 

Forestier no longer obstûialely adhered to the set 
of notions^ -wliicb he bad acquired from bis éduca- 
tion : 'he heard many whom he coiuld not think bis 
in£eriors in abiiilies, debatiog questions wbich he 
foiTineriy imagined scarcely admitted of philosophie 
doubt Bas flund becaoïe more humble ; but bis 
confiéenoe m fais own^powers, after having compared 
faioiself mth nutnbers, if iess arrogant , was mone 
aecnre and cational .: he ne longer cosisidered a man 
as aifool the moment be differod withhim in opinion; 
bnt^ewaâstill alittleindined to estimate the abilities 
of authoi's by the party to wbich tbey belonged. 
Tbis iailing was increased, rather tban diminished^ 
by the company which he now kept. 
^ Amongst the young students wbo frequented 
Mr. IPrior'st, the bookseller, was Mr. Thomas Barton, 
wbo from bis habit of blurting out étrange opinions' 
in conversation 9 acquired the name of Xom Random'. 
Qishead wasconfusedhetweenpolitics and poetryj 
bis jur^uments ^ere {paradoxical, bis diction florid^ 
and Us gesture something between the spouting ^ 



1. Set of notions f ensemble 
de connaissances. 

2. To blurt out stia/ige oj/i^ 
nions j émettre ctouriltment , 
lanc«T an hasard âes a|riaions 
bizaxsss. 



3. Toni Random, Totnat vaut 
abréviation pour Tho'nas, Ran- 
dom veut dire hasard; at ran-^ 
dom, « tort et à truvcn. 

4. Sjwutrng, qui j«nMit,e'ett- 
à-dtvc décltfmatuii*. 
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action of a ^ayer , and the threatening action of a 
pugilisjt* 

Forester was caught by the oratory of thîs genius 
from the first day he heard him speak. 

Tom Random asserted, that ^'this great globe, and 
ail thgt it inhabits*," must inevilably be doomed to 
destruction, unless certain ideas of hîs own, in the 
government of the world, were immediately adopted 
by universal acclamation. 

It was not approbation, it was not esteem, which 
Forester felt for his new friend ; it was, for the first 
week, blind enthusiastîc admiration ; everythingthathe 
had seen or heard before appeared to him trite' and 
obsolète ; every person who spoke temperate common 
sensc, he heard with indifférence or conterapt; and 
ail who were not zealots • in literature or in poliiics, 
he considered as persons whose understandings were 
so narrow, or whose hearls were so depraved, as to 
render them '* unfit to hear themselves convinced.*' 

Those who read and converse havé a double chance 
of correcting theîr errors, 

Forester, most fortunately, about thîs time, hap- 
pened to meet wiih a book which in some degree 
counteracted the inflammatory effects of Random's 
conversation, and which had a happy tendency to 
sober his enthusiasm, without lessening his propen- 
sity to useful exertîons. This book was the " Life of 
Dr, Franklin K " 



4. AU that it inhabits. 
Phrase poétique; en prose or- 
dinaire il faudrait dire : ail 
that inJiabits it. 



2. rri<tf,banal (latin, /ri/M). 

3. Zealots, fanatiques. 

4. V Franklin. Benjamin 
Franklin, né en 1706, à Boston 
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The îdea that this great man began by beîng a 
primer interested our hero in bis history ; and whilst 
he foUowed hîm, step by step, through hîs instructive 
narratiire, Forester sympathized in bis feelings, and 
observed how necessary the smaller \irtues of order, 
economy, industry, and patience were to Franklin 's 
great character and splendid success. He began to 
hopé tbat it would be possible to do good to bis 
fellow-creatures without overturning ail existing 
institutions. 

/^About tbis lime, anotber fortunate coincidence 
bappened in Forester's éducation» • One evening bis 
friend TomRandom, wbo was prînting* a pamphlet •> 
came, wilh a party of bis companions, into Mr. Prier 
the booksêller's shop^ enraged at the décision of a 
prize in a literary society to wbich they belonged. 

Ail the young partisans wbo surrounded Mr. Ran. 
dom londly declared that he had been treated wiib 
the most flagrant injustice \ and the autbor bimself 
was too angry to afPect any modesty upon the 
occasion. 

"Would yoH believe it? " said he lo Forester, 
<<my essay bas not been thought worthy of the prize! 



(Massadiuseets), eutune grande 
part au mouyement qni enleva 
l*Amériqae da Nord à l'Angle- 
terre et en fit une république. 
C'était en outre un savant des 
plus remarquables; il fit des 
recherclies importantes sur l'é- 
lectricité et inventa le paraton- 
nerre. Ses plus heaux titres ont 
été résumés par Turgot dans le 
vers latin suivant : a Eripuit cœlo 
« fîilmen sceptrumque tyran- 



a nis. » Franklin avait été ouvrier 
imprimeur d ins sa jeunesse. 

4, Who was prînting j qui 
était en train de faire impri- 
mer. 

2. Pamphlet ne veut pas 
dire un pamphlet, mais simple- 
ment une brochure. Une épi- 
tlkète serait nécessaire pour 
que le mot prit le sens français 
de pamphlet; par exemple : a 
tnoùnt jHimphlet, 
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— The medal has be^agiven to. the most wretched, 
tame» common-fJace iwrfoi-inance* you, «ver saw. 
ËveKything in this world m done by corruption, by 
paity,. by secret ioâuence I " 

At every pause, the irrila^d author wiped bis 
forehead^ and forester synapathwed. m his feel- 
icgs.. 

In the nûdst of the author's exclamaûoos^. n mes^ 
seoger came with the manuscript of the prise essay, 
and with ihe orders of the society to hâve a certain 
nuiBber of copie»^ priated off' with ail po^ible 
expédition. 

Raiidom snatched up the inanuscript, and, with 
ail the fury of criticism, begao to read some of the 
passages which he disliked aloud» 

Though it was marred * in the reading, Forester 
cotthi not agrée with hi«^angjry friend in condemning 
tha performance. It appeared ta hiro excellent wri- 
ting and excellent sensé. 

y-"** Print it — print it, then» as fast as you can; that 
is your business — that's what you are paiâ for. 
Every one for himself,'' cried Bandom, insolesily 
throwing the manuscript totForester *i and as he flung 
ont of the shop with his companions, he added, with 
a cofitemptao«i& laugk : ^' A prioiev'&dieviLsettingiip 



^, A tante eommon -place 
parJbrfHancéf une composition, 
UQ? oBiivre plate et banale. 

2. To prinf ojf/, imprimer 
rapidement. 

a. Narredy défiguré, 

i. ' Thr9wmg_ UkA manujscnpt 
to Forester, jetant le msMMcât 



à Forester, le lui donnant en le 
jit^int. L'emploi de la prépo«- 
tion at an lieu de to donnerait 
un sens tout difTéreat : c*est 
ainsi c(ue he threw it at him 
Tondrait dijre il le lui jeta 
pour le HesiCTf il le lui jeta 
à la tête. 
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Ïqv a crllLcl Ile may be a capital jjuJge of pica and 
brevi/er *, perhaps; but let not ihe compositor go bc- 
yond Lis stick*." 

*' Is lliis the man," said Forester, ^'whom I bave 
heard so éloquent in ibe praise of candour and 
liberality? Is tbis tbe man wbo talks of uni versa) 
tolcration and freedom of opinion, and wbo yet can- 
not bear tliat any oue should differ from him in cri- 
lic'izinga sentence ? Is tbis tbe nian wbo would bave 
equality amongst ail bis fellow-creatures,andwbocalls 
a coinpositor a printer*s devil? Is tbis tbe man wbo 
cants'about the pre-eminence of mind^ and tbe per- 
fections of intellect f wbo takes advantage of bis rank, 
of bis supporters^ of ibe cry of bis partizans, to bear 
Jown the voice of reason? — 'Letnot tbe compositor 
go beyond bis comjjosing-stick'/ — And why not?. wby 
sbûuld not be be ajudge of writîng?" Attbis reflect- 
ion» Forester eagerly took up tlie manuscript, wbicb 
bad been flung at bis feet. AH bis indignant feelings 
iiaslanlly clianged into deligblful exultation ; be saw 
the handybe read the naitne of Henry Campbell, i Tbe 



■1. Pica and hrevier, N.oma 
de caraclères d'imprimerie : ci- 
oéiO'et petit-roniiiio. 

2 Let not tkd corn fositor, etc. 
Allusion à un niot de Zeuxis^ 
le fifliati» grec. On raconte 
qiiMI aA-ait exposé un de ses 
tablenox ,an puhlîc et quMl se 
tenait cadié derrière, écoatant 
les observations que chacun 
faisait snr son oeuvre. XJm cor- 
donnier remarqua un défaut 
dans la chaussure d^un des per- 



sonnages représentes par le 
peintre. Le leuderanin il vit que 
le défaut avait c té cori'i^'é : en-^ 
courage par ce succès, il avan- 
ça de nomlircnaos critiqnes sur 
les autres partie» du tableau; 
mais Zeuxis Tarrêtu. par ces 
mots, dont les Latius ont fait 
un proverbe : « Ne sutor ul- 
a tra crepidam, » que le cordon< 
nier n^aille paA plus loin que la 
chaussai e.v 

3. To cantf pérorer. 
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title of the manuscrîpt was '* An Essay on the best 
Methods ofreforming Abuses J*'* This was the subject 
proposed by the society ; and Henry had written npon 
the question with so much modération, and yet with 
such unequivocal décision — showing himself ihe 
friendof rational liberly — that ail the members of the 
society who were not borne away by their pré- 
judices, were unanimous in their préférence of this 
performance. 

Random*s déclamation only inflamed the minds of 
his own partîzans. Good judges of writing exclaim- 
ed, as they read it — ** This is ail very fine, but whai 
woald thismanbe at*? His violence hurts the cause 
he wishes to support.*' 

Forester read Henry GamphelFs essay with ail the 
avidity of friendship : he read it again and again ; 
his gênerons soûl was incapable of envy; and 
whilst he admired, he was convinced by the force of 
reason. 

His master.desired that he would set about* (he 
essay early in the morning ; but his eagerness for his 
friend Henry's famé was such, that he sat up' above 
half the night, hard at work at it. He was inde- 
fatigable the next day at the business; and, as ail 
hands were employed on the essay, it was finished 
that evening. 

Forester rubbed his hands with delight when 
had set Uie name of Henry Campbell in the 



4 . fThat woMild that man he 
al P où en amTcrait cet homme? 
où veut-il en Tenir? 



2. To set aboui a iking^ le 
meure à une chose. 

3. To sU up^ veiller. 
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title-pag^ but an instant afterwards he sighed 
bitterly. s^ 

*'Iam only a printer," said he to hîmself. '*These 
just arguments, thèse noble ideas, will iostruct and 
cbarm hundreds* of my fellow-creatures; no onewill 
ever ask, * Who set the types?' '* 

His reflections were interrupted by the entrance 
of Tom Random and two of his partizans : he was 
extreihely displeased to find that the printers hadnot 
been going on with his pamphlet; his personal dis- 
appointments seemed to increase the acrimony of his 
zeal for the public good ; he declaimed upon politîcs 
— upon the necessity for the immédiate publication 
of his sentiments for the salvation of the state. His 
action was suited to his words ; violent and blind to 
conséquences, with one sudden kick, designed to 
express his contempt for the opposite party, this 
poliiical Alnaschar^ nnfortunateîy overturned the 
form' which contained the types for the newspaper 
ofthenext day, which was just going to the press 



1. Hundreds^ des centaines. 
C*est dans ce sens seulement 
que hundred prend la marque 
du pluriel. De même ihousand, 

2. Aluascliar est un des héros 
Aei Mille et une Nuits (Histoire 
du cinquième frère du barl)ier). 
Se rendant au marché de B.igdad 
avec un panier plein de faïence 
et de verrerie, il s'arrête an 
instant ponr calculer quel bé-- 
néfice il pourra retirer de la 
vente de sa marchandise. Il 
conçoit rapidement les plus 
belles espérances et se voit peu 
9 peu enrichi^ honoré, et élevé 



an pins haut rang. Le soltan 
lui-même lui donne sa fille en 
mariage etla sultane lui offre des 
présents; mais il ne daigne pas 
les accepter. Comme elle le sup- 
plie de les prendre, il les repousse 
dédaigneusement du pied. Ce 
mouvement, qui l'arrache à ses 
rêves, renverse et détruit du 
même coup ses f«ûences et ses es- 
pérances do grandeur. TomRan" 
dont détruit ici de la même ma- 
nière ce qui devait, dans sa 
pensée, rendre son nom illustre. 
3. Theform^ etc. ,1a forme qui 
contenait la composition. 
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^ a newspaper hi whîch he had written splendid 
paragraphs. 

Forester, happily for his philosophy,. recollected 
the account -which Franklin, in his histoiy of his own 
life, gives of the patience with which he once bore 
a simjflar accident*. The printers, with secret im- 
précations against oratory, or at least against those 
orators who thînk that action is everything^, set tJD 
work again to rcpah* the mischief. 

Forester, much fatigued, at length congratulated 
himself upon îiavîng finished his hard day's work * ; 
when a man from the shop came to inquire whetfier 
three hundred cards, whitrh had been ordered the 
week before to be printed off, were finished. The 
manto whom the order was given, had forgottën il, 
and be was going home ; he decidedly answered , 
** Tîo ; the cards can't be done till to-morrow; we 
bave left work for this night^' thank God." 

'*The gentlem-an says he mnst bave them,*' ex- 
postulated themessengcr*. 

* ' He must not, he cannot bave them. I would not 



\ , A similar accident. Toycz 
Mémoires de Benjamin Fran- 
klin, chap. m. 

2. Those orators who thinh 
that action is €verjrthing. Allu- 
sion au moi de Démostliène 
ni|itporté par Quiutilien : c De- 
« mosthenes, quid esset in toto 
« dicendi opère primum, inter- 
« rogatus, pronuntiationi pâl- 
ie mam dédit, eidemque secun- 
c dum ac tertium locum. » 
Comme on demandait à Dé- 
mosthène ce qui, dans Tart de 



parler, était le plus important, 
il répondit : oc D'abord Taction, 
ensuite l'action, et en troisième 
lieu l'action. » 

3. Ifis hard da^s ivorA. 
Remarquez ce génitif, employé 
quoiqu'il n'y ait pas posses- 
sion. De même dans les expres- 
sions a good nighCs rest ^ a 
cahle's len^th^ etc. 

4. Expostulated the messerir- 
ger^ répliqua le commission- 
naire. £xpostulate yeut dire faire 
des reproches^ se plaindre* 
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prïnt a card for his majesty at this time of night," 
replied the sullen workman, throwing bis bat upon 
his bead'in token of departure. 

" What are tbese cards?" said Forester* 

**Only a dancing- master's cards for bis bail»'* 
•said thé printer's joumeyman* **ril not work 
î)eyond my time for any dancing-master that wears 
a heaà." 

The messenger then said that he was desired to ask 
for the manuscript card. 

Hiis card was bunted for ail over tbe room, and, 
at last, Forester fonnd it under a lieap of refuse 
papers^ : bis eye was caugbt witb tbe name of bis old 
friend, Monsieur Pasgrave, tbe dancing-master whom 
he bad formerly frightened by tbe s)s:eleton witb tbe 
fiery eyes. 

** I will print tbe cards for bim myself ; I am not 
at ail tired," cried Forester, vrlio was determined to 
make some little amends^for tbeinjuiy wbicb bebad 
formerly done to tbe poor dancing-master. He 
resolved to print tbe cards for notbing, and be staid 
up very late to finish tbem. His companions ail left 
bim, for they were in a great burry to see, what in 
Edinburgb is a rare sight, tbe town illuminated. 

Tbese illuminations were upon a^oount of some 
great naval victory. 

Forester, steady to Monsieur Pasgrave's cards, did 
wliatnootbei workman would bave done — he finish- 
eù for bim on this nigbt of public joy bis three 

*, Refuse papers^^tL^ien de I 2. Amenais, compensation, 
Mbut. I dédommagement. 
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hundred cards. Every now and then'^ as he was 
quietly at work, he heard the loud hnzzas in the 
Street: his waning candie sunk in the socket ', as he 
had just packed up his work. 

By the direction at the boltom of the cards, he 
learned where M. Pasgrave lodged, and a» he was 
going out to look ut the illuminations , he resol- 
ved to leave them himself at the dancing-master's 
house. 



4 . Now and then^ de temps 
en temps. Every now and then^ 
à tout moment. 



2. BU waning,,,, in the 
socket, sa chandelle qui vacil- 
lait disparut dans la bobécbe. 
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The illuminatioiis* 

The illuminations were really beautiful. He 
wenl up to the Gastle *, whence he saw a great part 
of the old tovm*, and ail Prince's- Street, lighted up 
in the most splendid manner. He crossed the Earth- 
Mound' into Prince's-Street. Walking down Prin- 
ce's- Street, he saw a crowd of people gathered be- 
fore the large illuminated window of a confectioner's^ 
shop. As he approached nearer, he distinctly heard 
the Toice of Tom Random, who was haraiiguing the 
mob. The device and motto ' which the confèctioD- 
er displayed in his window, displeased this gentle- 
man who y beside his public-spirited' abhorrence of 
ail men of a party opposite to his owh , had likewise 
private cause of dislike to this confectioner, who had 
refused him his daughter in marriage. 

It waà part of Random's new System of political 
justice, to revenge his own quarrels. 



i . The Castfe, C'est la for- 
teresse d'Édimboarg. Elle est 
située sar ono colline. 

3. The old town. Edimbourg 
comprend deux parties s^a- 
rées par une sorte de ravm : 
la vieille Tille, composée de rues 
étroites et sombres, est an sud ; 
la Tille neuTe est au nord. 

3. The.Earth'Mound. On ap- 



pelle ainsi une montée de terre 
rapportée, sur laquelle passe 
la route qui conduit au châ- 
teau. 

4. A confectioner y on eon« 
fiseur , un pâtissier. 

6. The device and motto , 
Temblème et la deTise. 

6. PubliC'Spirited, animé da 
s^timent du bien public. 
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The mob, who are continually, wîlhout knowingp 
it, made ihe instruments of private malice, when they 
think they are acting in a public cause, readily join- 
ed in Tom Random's cry of "Down with the motto * I 
r- Down wilh the motlo I " 

Forester, who, by his lesson from the dancings 
dogs had learned a little prudence, and who had just 
printed Henry CamphelFs "Essay on the best Means 
of reforming Abuses", did not mix with the rabble, 
but joined in the entreaties of some peaceable pas- 
sengers, ^ho prayed that the poor man's Windows 
might be spared. The Windows were , nolwith- 
standing, demolished with a terrible crash, and the 
crowd then , alarmed at the mischief they had done, 
began to disperse. The constables^, who had been 
sent for, appeared,: Tom Random was taken into 
cuslody*. Forester was pursuing his way to the 
dancîng-master's , when one of jthe officers of justice 
exclaimed, *' Stop I — stop him ! — he'sone of 'em *, — 
he is a great friend of Mr. Randmn : l'ye seen him 
often parading arm-in-arm in High- Street with 
him. " 

This, alas ! was too true^ the constables seizcd 
Forester , and put him with Tom Random and the 
ringleaders' of the riot, into a place of confinement for 
the night* 

Poor Forester, who was punished for the faults ot 



4 . Vown ^tk thg moteof k 
bM la derise ! 

2. CerutaBUy dtt frarMttis 
connétable (en Min, cornes stO' 
huli), Hgenl dé poHee. 



9. To take mto ûustodytj at^ 
réiCTf mettre en prison. 

4. One ôf *em, AbrétfMfoft^ 
pour one oftiiem, 

5. lUHghader,tl»eMVlt, 
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hîs former friend and présent enemy» had , durîng 
this long nîght, leisure for much wholesome reflect- 
ion upon the danger of forming imprudent inti- 
macîes. He resolved ne ver to walk again in 
High-Street arm-in-arm -mth such a man as Tom 
Random. 

The constables were pather hasty in the con- 
clusions they drew from this presumptive évidence ^ 

Our hero, v^ho felt the disgrâce of his situation, 
was Ilot a little astonished at Tom Ramdom's con- 
soling himself v^ith drinking instead of philosophy. 
The sight of this enthusiast, when he had comple- 
tely intoxicated himself^ v^as a dîsgusting but usefa( 
spectacle to our indignant hero. Forester was 
shocked at the union of gross vice and rigid preten- 
sions to virtue : he could scarcely believe ihaL the 
reeling , stammering idiot whom he now beheld was 
tlie same being from whose lips he had heard décla- 
mations upon the omnipotence of intellect — from 
whose pen he had seen projects for the government 
of empires. 

The dancing-master, who,in the midst of the illu- 
minations , had regretted that his cards could not be 
printedy went early in the morning to inquire about 
them at the printer's. 

The printer had learnt that one of his boys was 
taken up amongst the rioters : he was sorry to fiod 
that Forester had got himself into such a scrape' ; 



4 . Presumptive évidence^ té- 1 2, Tb get one*s self into a 
moignage hypotliétlque, fondé 1 scrape^ se mettre dans Temliar' 
sur des présomptions. I ras^s'attirerunemauvaisealfaire 
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but he was a very cautîous sniig^ man, and he did nol 
choose to interfère : be left him quietly to be dealt 
wilh according to law. 

The dancing-master, however, was interested in 
finding him out, because he was informed that Forcs- 
ter had sat up almost ail night to print bis cards, and 
that be had them now in bis pocket. 

M. Pasgrave at length gained admittance to him in 
bis confinement ; tbe officers of justice were taking 
him and Random before Mr. Wilson , a magisirate 
with whom examinadons had been lodged^ by the 
confectioner who had sufTered in bis Windows. 

Pasgrave, when be beheld Forester, was surprised 
to such a degree, that he could scarcely finish bis 
bow, or express bis astonishment, either in French 
or English. — '* Eh^ monsieur! — Mon Dieu! — Bon 
Dieu! — 1 beg ten million pardons — lam corne' to 
search for aprinter, who bas my cardsin his pocket." 

'* Hère are your cards, " said Forester, *' let me 
speak a few words to you. " He took M. Pasgrave 
aside — *' I perceive, '' said be, " that you bave 
discovered who I am« Though in the service of a 
piînter, I bave still as much the feelings and prin- 
ciples of a gentleman as I had when you saw me in 
Dr. Gampbell's bouse. I bave particular reasons 
for being anxious to remain undiscovered by Di*. 
Campbell, or any of bis family — you may dépend 



-I. Snugj qni se tient coi, 
qui aime a vivre tranquille. 

2. To lodge examinai ions, 
déposer une plainte, une de- 
mande d'enquête. 



3. lam corne. Il faudrait / 
came. M, Pasgrave, en parlant 
anglais , traduit Uttéralemeot 
^expression française : je sois 
venu. 
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npon it that roy reasons are not dishonourable. I 
reqnest that you will not upon any account , betray 
me to that family. I am going hefore a magistrale, 
and ara accused of being cojicerned in a riot, which 
I did everything in my power to prevent. 

** jéh! Monsieur, " interrupted the dancing- 
master, ** but you see de grand inconvenience ^ of 
concealîng your rank and name. You , who are 
comme il faut , are confounded wilh the mob : per- 
mit me at least to follow you to Mr. Wilson, the 
magistrate : I bave' àe honneur to teach les demain 
selles bis daughters to dance — dey are to'be at my 
bail ; dey take one half-dozen tickets. I must call 
dere wid my cards , and I shall , if you will give me 
leave, accompany you now , and mention dat I know 
you to be un homme comme il faut , above being 
guilty of an unbecoming action. I flatter myself I 
hâve some interest with de ladies of de family, and 
dat dey will do me de favour to speak to monsieur 
leur cher père sur votre compte, '* 

Forester thanked the good-natured dancing-master, 
but he proudly said that he should trust to bis own 
innocence for bis defence. 

M. Pasgrave, who bad seen something more of the 



1. De grand inconvenience, 
c'est-à-dire the great inconve- 
nience, 

2. / have^ etc. La phrase, 
en anglais correct, irait ainsi : 
/ hâve the lionour to teach his 
daughters dancing : they are 
to be atmy hall i thejrtakehulf 

.a dozen tickets» I must call 
there with mjr cards ; and l 



shallf if you will aîlow me^ 
accompany you now; and men- 
tion that I know you to be a , 
gentleman^ above an unbecom» . 
ing action. JJlatter myself that 
I hâve some interest with the ; 
ladies oj the family , and that ' 
they will do me the favour to ' 
speak to their dearfatherabout 
you. 
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world than oui* hero, and who was interested for 
hlmy because he bad once made bim a présent of an 
excellent violin , and becanse he bad sat up half tbe 
nigbt to pi'int tbe bail cards , resolved not to leave 
bim entirel j ta bis innocence for a defence ; be fol- 
lowed Forester to Mr. Wilson's. Tbe magistrate was 
a slow y pompons man , by no means a good pbysio- 
gnomist , mucb less a good jadge of cbaracter. He 
was proud of bis aiitbority, and glad to display the 
small portion of légal knowledge wbîch be possessed. 
As soon as be was informed tbat some young men 
were bronght before bim, wbo bad been engaged tbe 
preceding nigbt in a riot, be pot on ail bis magiste- 
rial terrors, and assured the confectioner, wbo hid 
a priTate audience of bim , ihat be should bave jus- 
tice; and tbat the person or persons concerned in 
breaking bis window or windows should be pumshed 
with tbe utmost severity tbat- the law would allow. 
Gontrary to tbe humane spirit of the British Uw, 
which supposes every man to be innocent till it is 
proved tbat he is guilty, this harsh magistrate pre- 
sumed ibat every man wiio was brought before htm 
was guilly till he was proved to be innocent. Fo- 
restcr's appearance was not in bis favour ; he bad 
been up^ ail nigbt, bis bair was dishevelled, bis 
linen was neither une nor white , bis shoes were 
thick-soled' and dirly , bis coat was tbat in which he 
bad been at work at the printer's ihe preceding day— 
it was in several places daubed with printer*s ink; 

I. To be up, être debout, | 2. Thick-toled, "De sole y se- 
reiller. Voy. page 428, note 3. I melle, et thick, épaîs. 
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and his unwashed hands bespoke his trade. Of ail 
thèse circumstances the slow circumspect eye of the 
magistrale took cognizance , one by one. Fores ter 
observed the effect which thîs survey produced upon 
his judge; and felt that appearances werc against 
him , and that appearances are sometîmes of consé- 
quence. After having estimated his poverty by 
thèse external symptoms , the magistrale looked for 
the first tîme in his face, and pronounced that he 
had one of the worst countenances he ever beheld, 
This judgraent, once pronounced S he proceeded to 
justify , by wresting* to the prisoner's disadvantage 
every circumstance that appeared. Forester's hav- 
ing been frequently seen in Tom Kandoin's Com- 
pany was certainly against him ; the confectioner 
perpetually repeated that they.were constant com- 
panions , that they rreve intimate friends , that they 
were continually walking together every Sunday ^ 
and that they often had corne arm-in-arm inlo his 
shop, talking politics ; that he believed Forester to 
be of the same way of thinking with Mr. Kandom ; 
and that he saw him close behind him , at the mo-- 
ment the stones were thrown that broke the Win- 
dows. It appeared that Mr. Kandom was at that 
lime active in encouraging the mob. To oppose the 
angry confectioner's conjectural évidence, the lad 



I. This juJgment, fneeprû^ 
nounced, 11 a'y a pjslà, comme 
oo pourrait le croire, ane sorte 
d'akhtir ab»olo. Constraisex he 
proceded tv justify thia judg" 
ment, etc. 



J. Bjr ivres ting,ete,f en for-' 
eanFt le sens de cliaque fiiit de 
manière à le tom>ner ao désa» 
Yantage du prèrenn ^ e» intep> 
prêtant cliaqoe fa.it dans nnsens 
défovorable au prévenu. 
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who threw the stone, and who was now produced, 
declared that Forester held back his arm , and saîd , 
** My good lad, don't break this man*s windows ; go 
home quietly; here's a shilling for you. " The 
person who gave this honest testimony, in whooi 
there was a slrange mixture of the love of mischief 
and ihe spirit of generosily, was ihe very lad who 
fought wilh Forester, and beat him , about the dan- 
cing-dogs. He whispered to Forester, ** Do you 
remember me? I hope you don't bear malice *. " 
The magistrale, who heard this whisper, immediateîy 
construed it to the prisoner's disadvantage. — ** Then, 
sir, " said he, addressing himself to ourhero, ** this 
gentleman, I understand, claims acquaintance with 
you; his acquaintance really does you honour, and 
speaks strongly in favour of your charactèr. If I 
mistake not, this is the lad whom I sent to the Toi- 
booth^, some little time ago, for a misdemeanour ' ; 
and he is not,I apprehend, a stranger to the stocks*.*' 
Forester commanded his temper as well as he was 
able, aftd observed, that whatever might be the cha- 
ractèr of the young man who had spoken in his fa- 
vour, his évidence would perhaps be thought to de- 



1. You doiCt hear malice^ 
TOD8 ne me gardez pas ran- 
cune. 

2. The Tolbooth, La prison 
d'Edimbourg, rendue célèbre 
par le roman de Walter Scotf. 
ToU^booth veut dire bureau 
d'octroi. La prison d'Edimbourg 
est construite sur l'emplacement 
d'un de ces bureaux, où, dans 
l'origine, on emprisonnait pro* 
Yisoirement ceux qui ne satiâfai- 



saient pas aux règlements de 
l'octroi. 

3. Misdemeanour^ délit. 

4. The stocks , pilori, instra- 
ment de châtiment où le cod« 
damné a les mains et les pieds 
pris entre deux planches, et 
reste exposé pendant un temps 
plus ou moins long dans un 
endroit public. Ce genre de châ- 
timent est encore en usage dans 
quelques localités d'Angleterre. 
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serte some crédit when the circumstances of his 
acquaintance with the witness were knovvn. He then 
related the adventure of the dancing-dogs , and re- 
niarked that the testimoDy of an enemy came with 
double force in his favôiir. The language and man- 
ner in which Forester spoke surprised ail who were 
présent ; but the history of the dancing-dogs appear> 
ed so ludicrons and so improbable, that the magis- 
trale decidedly pronounced it to be -' a fabrication, 
a story invented to conceal the palpable collusion^ of 
the witnesses. " Yet, though he one moment decla- 
red that he did not belîeve the story, he the next* 
inferred from it that Forester was disposed to riot 
and sédition , since he was ready to fight with a va- 
gabond in the streets for the sake of ' a parcel of 
dancing-dogs *. 

M. Pasgrave, in the mean time, had, with great 
good-nature, been representing Forester in the best 
light he possibly could, to the young ladies, the 
magistrate's daughters. One of them sent to beg to 
speak to their father. M, Pasgrave judiciously dwelt 
upon* his assurances of Forester's being a gentleman; 
he told Mr. Wilson that he had met him in one of the 
best families in Edinburgh^ that he knew he had 
some private reasons for concealing that he was a 
gentleman : *'Perhaps the young gentleman was 



1. Collttsiorij connivence. 

2. The nsxtj c'est-à-dire the 
next moment, 

3. For the sake of^ à cause 
de, pour. Voy. p. 477, note <. 

4. A parcel of dancing- 



dogSj une bande de cliiens sa» 
vants (littéralement, iin pa- 
quet). De même on dit a par- 
cel of peaplcy un tas de gens. 
5. To tfwell upon, insister 
sur. 
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reduced to temporary distress," he said; but whàt* 
ever might be thèse reasons, M, Pasgravc vouched 
for his having very respectable friends and connect- 
ions. The magistrale wished tô know the family in 
which M. Pasgrave had met Toresler ; but be was, 
according to his promise, impénétrable on this sub- 
jeet. His represenlafions had, however, the desired 
effect upon Mr. Wilson : when he retumed to the 
examinatîon of our hero, his opinion of his counten*- 
ance somewhat varied. He despatched his >o!3ier 
business; bailed Tom Random on high sureties'; 
and when Forester was the only person that remainr 
ed, he turned to him wîth great solemnity, bade 
him sit down , informed him that he knew him to be 
a gentleman ; that he was greatly concerned ^ tha( a 
person like him, who had respectable friends and 
connections, shouldinvolve hîmself in such a disagree 
ahle affair; that it was a matter of grief and surprise 
to him to see a young gentleman in such appare) ; 
that he earnestly l'ecommended to him to accom- 
modate matters with his friends, and, above ail 
things, to avoid the company of seditious persons. 
Much good advice, but in a dictatorial tone, and 
in cold, pompous language, he bestowed upon the 
prisoner, and at length dismissed him*. " How 



4 . To bail on surety, mettre 
en liberté sous condition. Dans 
ce cas le prévenu s'engage, sous 
peine du châtiment le plus sé- 
vère j à ne pas troubler la paix 
publique pendant un temps dé- 
terminé d'après la gravité de 
sou premier délit. C'est ce 



qu'on appelle plus spécialemait 
surety of the peace, 

2. To be concerned j être in* 
quiet, ému, affligé. Voy. fMge 



68, note 3. 



dismiss a prisoner^ 
prévenu de la 



3. To 
renvoyer 
plainte, le mettre en liberté. 
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differeDt,** said Fores ter toliiinself, ^^îs this man^s 
method of giving ad vice from Dr. Gampbeirs ! " 
This lesson strongly impressed, however, upon our 
hero'5 imnd the belief that external appearance, 
dress, manners, and lihe company "^e keep, are the 
«suai circumstanees bj "which the world judge of 
character and conduct. Wïien he Tfas dismissed 
from Mr. Wilson's augusit présence, the first l^îng 
he did was to inquire Ibr Pasgrave : he was giving 
the naagtstrate'ft dan^ters a lesson, and could not be 
intermpted; butForesterleftanote* for him, request- 
ing to see him at tes o^clodc the next day, at Mr. Prior 
the bookseller's. New mortifications a-vrai ted our 
hero : on his return to his master, the bookseller, 
bewas very coldly receivcd.'Mr. Prior let him know*, 
m «nqualified terms', that he did not like to employ 
any one in his work who got into qnaiTek at night in 
the public streets". Forester's former favour with 
his master, fais industry and talents, were not con- 
sidered without envy by the rest of the jonrney- 
men printers, and they took advantage ofhis absence 
to misrepresent him * to ihe bookseller : however, 
when Forester came to relate his own story, fais 
mastpr was convinced ifaat fae was not to blâme ; that 
he had worked extremely hard the preceding day , 
and that, far from having been çoncerned in a riot, 
he had done everything in bis power to prevent 



A. A notây un binet. 

2. To Utapersonknow^îalre 
savoir à une personne. 

3. In unçualijîed tcnns, en 
termes peu ménagés. 



4. Misrepresent to some- 
hodjfj présenter sons on fieiax 
jour, calomnier, perdre dans 
Pesprit d'un antre, desservir 
auprès de quelqu'un. 
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mischîef. He desired to see the essay 'whîch was 
printed with so much expédition; it was in the hands 
of the corrector of the press : the sheets were sent 
for y and the bookseller was in admiration atthe extra- 
ordinary correctness with which it was printed ; the 
corrector of the press scarcely had occasion to alter 
a word, a letter, or a stop. There was a qnotation 
in the manuscript from Juvenal^. Henry Campbell 
had, by mistake, omitted to name the satire and line, 
and .the author from which ït was taken, thongh he 
had left a blank in which they were to be inserted. 
The corrector of the press, thongh a literary gentle- 
man, was at a stand*. Forester immediately knew 
where to look for the passage in the original anthor; 
he found it, and inserted the book and line in their 
proper place. His master did not suffer this to pass 
imobserved; he hinted* to him that it was a pity a 
young man of his abilities and knowledge shonld 
waste his time in the mère technical drudgery^ of 
printing. "I should be glad now,'* continned the 
bookseller, ** to employ you as a corrector of the 
press, and to advance you, according to yonr merîts, 
in the world; but*'* glancing his eye at Forester's 
dress, '* you must give me leave to say that some 
attention to outward appearance is necessary in our 



I . Juvenal, Le célèbre sati- 
rique, né à Arpicam vers l'an 
42 , vécut sous le règne de 
Domiticn, dcTrajan et d'Adrien. 
' I. mourut à Syène, dans la Thé- 
buïde, à un âge très-avance; 
il y avait été relégué dans une 
cs[)èce d'exil par Adrien dont 



il avait offensé un des faTO- 
ris dans ses vers. Nous avo9S 
de lui seize satires. 

2. At a stand f arrêté, au 
pied du mur. 

3. To hinty dire à mots cou- 
verts, faire entendre. 

4. Drudgerjr, travail pénible.. 
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business. Gentlemen call hère, as you well «know, 
cûnûnually, and I like to bave the people about me 
make a creditable appearance. You bave earned 
money sinceyou baye been wîtb me, — ^surely you can 
afford yourself a décent suit of clotbes and a cleaner 
sbirt. I beg your pardon for speaking so freely ; but 
I really bave a regard for you^ and wish to see you 
get forward in Ufe.*'> 



/>• 
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Forestenr, a eorrector df the prèst* 

Forester had not, since he left Dr. Gampbeirs^ 
been often spoken to in a tone of frîendship. The 
bookseller'. well-meant*, frank remonstrance made 
its just impression, and he resolved to make the 
necessary additions to his wardrobe ; nay, he even 
went to a hair- dresser, to bave bis hair eut and 
brought into décent order. His companions, the 
printers, had not been sparing in their remarks upon 
the meanness of his former apparel, and Forester 
pleased himself with anticipating the respect ' they 
woald feel for him "«yben he should appear in better 
clothès. *^ Can such trifles/' said he to himself, 
'* make such a change in the opinion of ray fellow- 
créatures? And "why should I fight with the world 
for trifles ? My real merit is neither increased nor 
diminished by the dress I inay happen to wear; but 
I see, that unless I waste ail my life in combating the 
préjudices of supériicial observers, I should avoid* 
ail those peculiarities in my external appearance 
which prevent whatever good qualities I bave from 
obtaining their just respect." He was surprbed at 
thé blindness of his companions, who could not dis- 



I. Well'-nteant j bien inten- 
tionné, amical. 

3« Anticipating tfie respect^ 



songeant d*avance au respect. 

3. / should avoid^ je dois 

éviter. Voyez page 30, note 3. 
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cover bismerît through the roughness ofhismanners 
and tbe disadvantages ofhîs dress ; but he determined 
to sbine out upon tbem in tbe superior dress and 
character of a corrector of tbe press. He went to a 
tailor's, and bespoke a suit of clotbes^. 0e bougbt 
new linen, and our readers "will perbaps bear witk 
surprise tbat be actually^ began to consider verj 
seiionsly wbetber be sbould not take a few lessons in 
dancing. He bad learned to dance formerly, and 
was not naturally either inactive or awkward ; but 
biscontempt for tbe art prevented bim, for some 
yearSy from practisingit; andbe bad nearly forgotten 
bis wonted agility. Henry Campbell once, wben 
Forester "was declaiming'against dancing, told bim, 
tbat if be bad learned to dance, and excelled in the 
art| bis contempt for tbe trifling accomplisbraent' 
would bave more efiect upon the minds of others, 
becaose it could not be raistaken for envy. Xhîs 
remark made a deep impression upon our bero, 
especially as he observed tbat bis friend Henry was 
not in the least vain of bis personal grâces^, and lud 
cultivated bis understanding, tboiigb be could dance 
a Scotch réel. Scotch réels were associated in Fo- 
resteras imagination wiib Flora Campbell; and in 
balandng the arguments for and against learning to 
dance, die recollectîon of ArcUibald Mackenzie^s 
triumphant look^ wben be led her away as bis part- 
ner at the famous liall, bad more influence perbaps 



4. ffê hcÊpokâ a jmit sf^lo^ 
theSj n commanda un habille- 
ment complet. 

2. Actualljr, Voy.p. I T^n.Âi. 



a. Trifii^g aecomflUkmetAf 
talent futile. 

4. Hit persoTutl grâces ^ set 
«gréments penoojMls. 
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npon Forester's mind than his pride and philosophy 
apprehended. He began to hâve some confused 
design of returning, at some distant period, tQ his 
friends ; and he had hopes that he should appear in 
a more amiable light to Flora, after he had perfected 
himself in an accomplishment which he fancied she 
admired prodigiously. His esteem for the lady was 
rather diminished by ihis belief; but still a sufiScient 
quantity remained to excite in him a strong ambition 
to please. The agony he felt the night he left the 
ball-room wàs such, that he could not even now 
recollect the circumstance without* confusion and 
anguish of mind. His hands were now such as could 
appear withoutgloves ; and he resolved to commence 
ihe éducation of his feet. 

M. Fasgrave called upon him, in conséquence of 
the message which he left at the magistrate^s; his 
original design in sending for the dancing-master was 
to offer him some acknowledgment for his obliging 
conduct, "M. Pasgrave," said he, '*you hjave be- 
haved towards me like a man of honour; you bave 
kept my secret; lam convinced that you will con- 
tinue to keep it inviolate." As he spoke, he pro- 
duced a ten-guinea bank-note, for at length he had 
prevailed upon himself to hâve recourse to his pocket- 
book, which, till this day, had remained unopened. 
Pasgrave stared* at the sîght of the note, and withdrew 
his hand at tirst, when it was offered ; but he yielded 
at length, when Forester assured him that he was 

not in any distress, and that he could perfectly well 

« 

I. Tostarây ouTrir de grands yeux» 
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afTord to indulge his feelings of gratitade. '*Nay,'' 
contjnaed Forester, who, if he had not always prac 
tîsed the imaxims of polîteness, notwîthstanding pos- 
sessed that generosity of mind and good sensé on 
which real poHteness must dépend, '< you shall not 
be under any obligation to me, M. Pasgrave ; I am ' 
just going to ask a favour from you. You must 
tcach me to dance.*' ** Wid de utmost pleasure * I " 
exclaimed tbe delighted dancing- master; and the 
hours of hi6 attendance were soon setUed. tVhatever 
Forester attempt<ed, he pursued with energy, M. Pas- 
grave, after giving him a few lessons, prophesied 
that he would do him infinité crédit; and Forester 
felt a secret pride in the'idea that he should surprise 
his friends, some time or other, with his newaccom- 
plishment. 

He contiilued ia the bookselîer's service, correcting 
the press for him, much to his satisfaction; and the 
change in his personal appearance pleased his master, 
asitshowed attention to his advice. Our hero from 
time to time exercised his talents in writing; and 
as he inserted his compositions under a fictitious 
signature in his raaster's newspaper, he had an oppor- 
tunity of hearing themostunprejudiced^ opinions of a 
variety of critics, who often*came to read the papers at 
Mr.Prior, the bookselier's. He stated, in short essays, 
some of those arguments concerning the advantages 
and disadvantages,of politeness, luxury, the love of 
Society, misanthropy, etc., which had formerly pass- 



4 . En anglais correct : Tf'ith 1 2. Unprefudicedj sans pré- 
the utmost pleasure, \ jugés , impartial. 
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ed between hîm and Henry Campbell; and be lîsten- 
ed to the remarks that were made npon èacb side of 
tbe question. How it bappened, we know not ; but 
aSier ht bad taken lessons for about six weeks from 
M. Pasgrave, he became extremely solicitons to bave 
a solation of al! bis doubts, and to (iirnîsb bimself 
witb tbe best possible arguments in favourofcivilized 
Society. He could not bear ihe idea tbat beyîelded 
bis opinions to anytbing less tban strict démonstra- 
tion; be drew up a list* of queries, wbicb concluded 
with tbe following question : — ** Wbat sbould be tbe 
distinguisbing characteristics^ of tbe bigber classes 
of people in socîety?" — Ibis query was answered 
in one of tbe public papers, a few days after it ap- 
peared in Mr.Prior's paper, and the answer wassigned 
H, C.y a Friend to Society, Even without thèse 
initiais, Forester would easily bave discovered it to 
be Henry' CamphelPs writing; and several strokes* 
seemed to be so particularly addressed to hîm, tbat 
he could not avoid tbînking Henry bad discovered 
die querist. The impression wbicb arguments make 
«pon tbe mind varies with tîme and change of situa- 
tion* Those arguments in favour of subordination 
in Society, in favour of acreeable manners and at- 
lention to tbe feelings of oibers in the small as well 
as in tbe great concerns* of life, wbicb our bero bad 
beard witb indifférence from Dr. Campbell and 
Henry in conversation^ struck him, wben be saw 



A . To draw up a lUtf dres- 
•er une liste. 

2. Dîstinguishing charade^ 
isticSf traits dutinctifs. 



3. SirokeSy passage, trait. 

4. Concern^ aijfaii'es , ges- 
tions. Pour un autre sens» voy« 
page 68,^ote 3. 
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tliem în a printed essay, .wîth ail tbe force of con- 
-viction; and he wondered how ît had happened 
that be never bcfore perceived thcm to bc con- 
dusîve*. 

He put tbe newspapcr wbicb contained tbîs essay 
into bis pocket ; and, after be bad fmisbed bis day*s 
'worky and bad taken bis evening lesson from M. Pas- 
grave, be went out witb an intention of going to a 
fayourite spot upon Artbur's Seat, to read tbe essay 
again at bis leisure. 

But be was stopped at»libe tum from tbe Nortb 
Bridge* înto Higb-Street by a scayenger's cart*. 
Tbe scavenger, witb bis bt*oom wbicb bad just swept 
tbe Higb-Street, was clearing away* a beap of mud. 
Two gentlemen on borsebadL , wbo were riding lîke 
postîlions*, came up during this opération — Sir Pbi- 
lip GosHng and Arcbibald Mackenzie. Forester had 
bis back towards tbem, and be never' looked round, 
because bewas too in lent upon bis own melancboly 
•tbougbts. Arcbibald was mounted upon Sawney, 
tbe borse wbicb be bad so fairfy'* won from bis 
friend Sir Pbilip. The half-guinea wbicb bad been 



4. Ccnelusive, ooaTaiooaiit. 
a, Tfi€ North bridge, C'e»t le 
|)ont qui relie la vieille ville à 
la Tille newre, qui e&t au nord. 
'Ce pont n^est pas au-dessus 
d*uDe rivière ; il traverse la val- 
•!ée 4{ui aépare les deax par- 
ties d'Edimbourg. Voyez page 
133, note 2. 

3. A scavenger* s cart^ un 
Ttombereau de houeor. 

4. Tn clear away ^ faire 
•disparaître, enlever. 



1^. To ride lihe posUliant. 
C'est monter, comme nous di- 
sons, à Tanglaise, c'est-à-dire 
en suivant le mouvement du 
dieval. 

6. Never répond ici à une 
simple négation et B*a pas le 
sens de jamais. On dit de 
même .• Never /ear! ne crai- 
gnez rien ! 

7. So JairW» Fairly a un 
double sens; il veut dire Lieiij 
adroitement , habilement , et 
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promised to ihe bostler, had not yet been paîd ; and 
the hostler, deterniin^d to revenge hîmself upon 
Archibald, invented an ingenious method of grati- 
fying his resentment. He taught Sawney to rear 
and plunge^ whenever his legs were touched by the 
broom with wbicb the stables were swept. When 
Sawney was perfectly well trained to this ti-ick , the 
cunning hostler communicated his design , and rela- 
ted his cause of complaînt against Archibald to a sca- 
venger y who was well known at the livery-stables. 
The scavenger entered into his friend the hostler's 
feelings^, and promised to use his broom in his cause, 
whenever a convenient and public opportunity shonld 
offer. The hour of rétribution was now arrived ; 
the scavenger saw bis young gentleman in full glory, 
mounted upon Sawney; he kept his eye upon bim» 
whilst, in company with the baronet, he came over 
the North Bridge : ihere was a stop, from the meet- 
ing of carts and carriages. The instant Archibald 
came within reach of the broom, the scavenger slight- 
ly touched Sawney^s legs; Sawney plunged and 
reared — and reared and plunged, The scavenger 
stood grinning' at the sight. Forester attempted to 
seize the horse's bndle; but Sawney, who seemed de- 
termined upon the point , succeeded. When Fo- 
rester snatched at his bridle, he reared , then plunged; 
and Archibald Mackenzie was fairly lodged in the 
scavenger's cart. Whilst the well-dressed laird 



aussi honnêtement , loyale- 
ment. 

4. Rear and plunge, se ca* 
brer et plonger. 



2. His frîend the hostier's 
Jeelings, Voyez la note 4 de la 
page 4 20. 

3. To grin^ ricaner. 
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floundered* in the mud, Forester gave the horse 
to the servant, yrho had now ridden up ' ; and , sa- 
tîslied that Mackenzie had received no malerial in- 
jury, inquîred no farther. He turned to assist a poor 
washerwoman , who was lifting a large basket of 
clean linen into her house, to get it ont of the way of 
the cart. As soon as he had helped her to lift the 
basket into her passage , he was retiring , when he 
heard a voice at the back-door which was at the 
other end of the passage. It was the voice of a 
child ; and he listened, for he thought he had heard 
it before. " The door is locked, *' said the wash- 
eiwoman, ** I know who it is that is knocking ; it 
is only a little girl who is coming for a cap which I 
bave there in the basket. " The door was unlocked, 
and Forester saw the little girl to whom the fine gé- 
ranium belonged. What a number of ideas she re- 
called to bis mind! She looked at him , <ind hesi-- . 
taled, curlsied^, then turned away, as if she was 
afraid she was mistaken, and askcd the washerwoman 
if she had plaited her grand-mother's cap^. The 
woman searched in her basket, and produced the 
cap, nicely plaited. The little girl, in the mean time, 
considered Forester with anxious attention. " I 
believe, " said she timidly, ** you are, or you are 
very like, the gentleman who was so good as to— — '' 



4 . To flounder^ s'agiter , se 
démener , barbotter. 

2. H^ho had ridden up , qui 
avait rejoint son maître. To ride, 
chevaucher; upj en hant. 

3. To curtsx t faire la révé- 
rence, saluer, mais seulement en 



parlant d'une femme. En parlant 
d'un homme, saluer se traduit 
par to bow. 

4. If she had plaited her 
grand -mother's cap^ si elle 
avait plissé le bonnet de sa 
grand'mère. 
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" Ycs, " intcrrupted Forester, <* I know "what you 
mean. I am the man who went with you to try to 
obtain justice from your tyrannical school-mistress; 
I dié not do you any geod. •— Hâve yon seen -«^ 
hâve you heard anything of — — ? " Such a va- 
riety of recollections pressed upon Forester's heart, 
that he could not pronounce the name of Henry 
Campbell ; and he changed his question. ** Is yoor 
old grand -raother recovcred ? *' *' Sbe is qui te 
well, thank you, sir; and she is grown young again, 
sînce you saw hcr; perhaps you don't know ho^ 
good Mr. Henry and the young lady hâve heento us, 
We don't live now in thaï little, close, dark room at 
the watchmaker's. We are as happy, sir, as the 
day is long*." '*But what of Henry? — what of— — ?** 
** Oh, sir! — but if you are not vei'y busy, or în a 
great hurry — it is but a little way off — if you couid 
corne and look at our new house — I don't mean our 
house, for it is not ours; but we take care of ît, 
and we hâve two little rooms to ourselves ; and 
Mr. Henry and Miss Flora vei7 often corne to see us. 
I wish you could corne to see how nice our rooms 
are ! The house is not far off, only at the back of the 
Meadows*." ** Go , show me the way — l'il follow 
you, " said Forester, after he had satisfied himself 
that there was no danger of his meeting any of Dr. 
CampbeH's family. 



\ , We are as happy as the 
dajris long, nous soinraes heu- 
reuses tout le long du jour, notre 
«xistDDce n'est que Iwnheur^ 



2. At Oie back of the mea" 
dowSj derrière les pcairie^. B 
s'agit de grandes prairies aax 
pourles d'Edimbourg. 
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XVII 

The lif eadows. 

Our hero accompanied the Utile girl with eager, 
bene volent curiosity. ** There, " said she, when 
ihey came to the meadows, " do you see that white 
house "with the paling before il ? ** — ^* But that can- 
not be your house! " " No,* no, sîr : Dr. Campbell 
and several gentlemen hâve the large room, and 
ihey come there twicc a week, to teach something to 
a great many chîldren. Grand-mother can explain 
ail that betler to yon , sîr, than I can ; but ail I 
knowis, that it is our business to keep the room air- 
ed and swept , and to take care of the glass things 
which youHl see ; and you shall see how clean ît is — 
it was I swept it * ihis morning. " 

They had now reached the gâte , wbich was in the 
paling before the house. The old woman came to the 
door, clean, neat, and cheerful; she recollected to 
hâve seen Forester in company with Henry Campbell 
at the watchmaker's ; and ihis was suIBcient.to make 
hîm a welcome guest. ^* God bless the family and 
ail that belongs to them , for ever and ever I " said 
tbe wooian, '* This way, sir, *' — " O, don't look 
into our Utile rooms yet ; look at the great room firsl, 
if you please, sir, " said tiie child. 

There was a large table in the middle of this long 
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room, and several glass retorts*, and other chemical 
vessels, were ranged upon shelves ; wooden benches 
were4)1aced on each side of the table. The grand- 
niother, to whom the Httle girl had referred for a 
clear explanation, could not, however, tell Forester 
very exactly the uses of the retorts; but she informed 
hîm that many of the manafacturers in Edînburgh 
sent their sons hîther' twîce a week ; and Dr. Camp- 
bell, and Mr. Henry Campbell ^ and some other gen- 
tlemen, came by turns to înstruct them. Forester 
recollected now that he once heard Henry talkîng to 
his father about a scheme for teaching the children 
of the manufacturers of Edinburgh some knowledge of 
chemistiy— suchasthey might afterwards employad- 
vantageouslytothe arts, and every-day business ofllfe. 
** I hâve formed projects, but what good ha^e I 
ever actually done to my fellow-creatures? " said Fo- 
rester to himself. With melancholy steps he walked 
to examine everylhing in the room. *' Dr. Camp» 
bel! sits in this arm -chair, does he not? and where 
does Henry sil? ** The old woman placed the chairs 
for him as they usually were placed. Upon one of 
the shelves there was a slate , which, as it had been 
written upon, the Utile girl had put by very carefully; 
there were some calculations upon the weight of dif- 
férent gases, and the figures* Forester knew to be 



l. Retorts y des comaes. Oa 
donne le nom de cornue à un 
vaisseau de verre, de terre, ou 
de métal, renflé, arrondi, et se 
terminant à sa partie supérieure 
par un tuyau recourbé que l'on 
nomme col. La cornue sert, 
dans les opérations de chimie, 



à distiller , à dissoudre et à'«lé<- 
composer les corps. 

2. Hither traduit ic^ quand 
il y a mouvement; mais le 
plus souvent on se sert simple- 
ment de hère. De même wAi- 
ther et where, 

8. The figure* , les chiffres. 
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Henry's ; he looked at everything tîiat was Henry's 
with pleasure. ^' Because I used to be so rough in' 
my manner to him , " said Forester to himself , '* I 
dare say^ that he thinks Ihave no feeling, and I sup- 
pose he has forgotten me by this lime. I deserve, 
îndeed, to be forgotten by everybody I How could 
I leave such friends I " On the other side of the 
slate poor Forester saw his own name written several 
times over, in his friend's hand-writing, and he read 
two Unes of his own poetry, which he remembered 
to bave repeated to Henry the day that they walked 
to Arthur's Seat. Forester felt much pleasure from 
this little proof of his friend Henry's remembrance. 
** Now won't you look at our nice rooms ? '* said the 
child, who had waited with some patience, till he had 
done pondering upon' the slate. 

The litde rooms were well arranged , and their 
neatness was not now as much lost upon our hero as 
it would bave been some months before. The old 
woman and her grand-daughter, with ail the pride 
of gratitude, exhibited to him several little' présents 
of furniture which they had received from Dr. Camp- 
bell's family, ** Mr. Henry gave me this! — Miss 
Flora gave me that I " was frequently repeated. 
The little girl opened the door of her own room. 
On a clean white deal bracket', which ** Mr, Henry 
had put up with his own hamis , " stood the well- 
known géranium in its painted flower-pot. Forester 
saw nothing eke in the room, and ît was in vain that 



i.IdaresajrJVoj.^, 200,n.3. 

2. Till,.» upon, jusqu'à ce 

quMl eût fini de réflccliir sur. 



3. A deal bracket ^ an tas- 
seau de bois blauc, un tasseau 
de sapin. 
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bptb th€ old womfla and her grand-daughter talked to 
him at once — he heard not a word that was said to 
him. The flowers were ail gone, and the brown 
calyxes ' of the geraniiun flowers reminded him of 
the length of ûme which had elapsed since he had 
first seen them, *' I am sorry there are no flowenf 
to offer you," said the liltle girl, observing Forester's 
melancholy look; '^ but I thought you did not like 
géraniums , for I reraember, when I gave you a fine 
flower in the watchmaker's shop, you pulled it to 
pièces, and threw it on the ground." " 1 should not 
do so now, " said Forester. The black marks on the 
paînted flower-pot had been entirely effaced. Fo- 
rester tarned away, endeavoured to conceal bis emo- 
tiouy and look leave of the place, as soon as the gra- 
teful inhabitanis would sufTer him to départ. The 
reflection that he had wasted his time , that he had 
never done any good to any human being — that he 
had lost opportunities of making both' himself and 
others happy^ pressed upon his mind ; but his stoical 
pride sèill resisted the thought of returning to Dr. 
CampbeU's. ^* It will be imagined that I yield my 
opinions from meanness of spirit,'' said he to himself : 
'^Dr. Campbell certainly bas no farther regard or 
esteem for me ; neither he nor Henry bave troubled 
theoiselyes about my fate. They are doing good to 
more deserving objects j they are intent upon literary 
pursuits^, and bave not time to bestow a thought on 



4. The brown ealjrxes. Le 
calioe, qui aoutieat la flear, est 
d*abord vert; il se fime a^ec la 
fleur et change de cpuleor. 



2. Both^ à la fois, en même 
temps, 

3. Liierarjr pursitiUj tra- 
vaux, étndcs Uttérairea. 
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me : and Flora , I suppose, is as gay as she is good. 
I alone am unhappy, — a wanderer , an outcast % a 
useless being !" 

Forester, whilst he was lookiog at the géranium, 
or soon afterwards , missed his handkerchief : the 
old woman and her grand-daughter searched for k 
ail over the house , but in vain. He then thought 
he must hâve left it at the washerwoman's, vt^bere he 
met the little girl. He called to inquire for it, upon 
hîs return to Ëdinburgh. When he returned to this 
woman's house for bis handkerchief , he found her 
sitting upon a low stool, in her laundry', weeping 
bitterly; her children stood round her. Forester 
inquired into (he cause of her distress ; and she told 
him that a few minutes after he left her, the young 
gentleman wbo had been thrown from bis horse into 
the scavenger's cart was brought into her house, 
whilst bis servant went home for another suit of 
clothes for him. ^' I did not at first guess that I had 
ever seen the young gentleman befbre," continued 
she; ^^ but when the mud was cleared from bis face, 
I knew him to be Mr. Archibald Mackenzie. I am 
sure I wish I had never seen bis face then, or at any 
time. He was in a very had humour afler bis 
tumble ; and he began again to threaten me about a 
ten-guinea bank-note; which he and bis servant dé- 
clare they sent in bis waistcoat- pocket to be washed. 
l'm sure I never saw it. Mr. Henry Campbell 
quieted him about it for a while ; but just now he 

4. Jn outcast j un paria. 1 2. Z^i«</r^ , buanderie ; d'où 
C<w/, jeté; ott/, dehors. | /a««^r«J, blanchisseuse. 
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began again with me , and he says he has spoken to 
an attomey^, and that he will make me pay the 
whole note ; and he swore at me as if I had been the 
worst créature in the world : and God knows I work 
hard for my children^ and never wronged any one in 
my days! " 

Foresler, who forgot ail his own melancholy re* 
flections as soon as he could assist any one who was 
in distress , bade the poor woman dry her tears, and 
assured her that she had nothing to fear; for he 
would instantly go to Dr. Campbell y and get him to 
speak to Mackenzie. ^^If it is necessary/' said he, 
*^ l'il pay the money royself." She clasped her 
hands joyfully as he spoke; and ail her children 
joîned in an exclamation of delight. '^l'U go to Dr. 
CamphelPs this instant/' said our hero, whose pride 
now yielded to the désire of doing justice to this 
injured woman ; he totally forgot himself , and 
thought only of her. ** TU go with you lo Dr. 
Campbeirsy and I will speak to Mr. Mackenzie imme- 
dialely/'. 

I . An attornejTj ua aTOuét 



A SUMMOr^S. 



lu 
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Whilst Forester was walking through the streets, 
wilh the energy which the hope of serving his fel- 
low-creatares always exciled in his gênerons mind, 
he even forgot a favourite scheme which had* for 
some weeks past occupied his imagination. He had 
formed the design of returning to his friends an alter- 
ed being in his external appearancc : ail his apparel 
was now fînished, and ready for the grand day when 
he intended to présent himself to Dr. Campbell , or 
rather to Flora Campbell, in the character^ of a well- 
bred gentleman. He had laid aside the dress and 
manners of a gentleman , from the opinion that they 
were degrading to the character of a mai\ : as soon 
as this préjudice had been conquered', he was ready 
to résume them. Many were the pleasing anticipa» 
tions in which he indulged himself : the looks of eack 
of his friends, the generous approving eye of Henry, 
the benevolent countenance of Dr. Campbell, the 
arch smile * of Flora , were ail painted by his fancy ; 
and he invented every circumstance that was likely 
to happen — every word that would probably be said 
by each individual. We are sure that our readers 



4 . fThich had, etc., qui oc- 
cupait son imagination depuis 
quelques semaines. 

2. Character^ rôle. 



3. Conquered, Les Anglais 
n*ont qu'un verbe pour tra- 
duire vaincre et conquérir. 

4. ArchsnUle^WixxvîteïoAitu 
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will gîve our enthusîastic hero crédit for his forget- 
ting the pleasing rêveries, for his forgetting hiraselfj 
nay, even Flora Campbell, wlien humanily and jus- 
tice called upon him for exertion. 

When lie found hiniself in George's-Square^, 
within sight of Dr. CampbeH's house , his heart beat 
violendy^and he saddenly stopped to recollect him- 
seli^. Ile had scarcely stood a.few instants, when a 
hasd, stout-looking man came up to him, and asked 
him if his name was Forester,. He started-, and an- 
swered: *' Yes, sir, ivhat is y our business with 
ni€?'' The étranger replied by producing a paper, 
imd desiring him to read il.. The paper, which 
w^ia half: printed,, half wmleu, began wdth thèse 
words : — 

" You are hereby*' required tO' appear before 
me " **Whatis allthâs?" exclaimed our hero* 



^' l.am a constiable, and^you wUi please to corne with 
ne before Mr. Wilson.. Tkis is* not the first time 
you havebeen belbrehim, I ajnitoldv" To this last 
insolent tauat^ Foréstec made no reply; but, in 
a& fisrmv tone, sasd,. *^ that he wa& conscious of no 
crime, but that he wa& ready to follow the constable, 
ABd to appear beCore Mr» Wilson, or any other ma- 
gisUratc who' wisbcd to^ inquire. into his conduct. " 
Though ke suiiàiHMMMd ail hi& fortitude, and spoke 



4.- Squtire^ Les Anglais don- 
B«ul ce nom à des places en 
général carrées [square) au 
nftteu' dtfmjueUeB se troave un 
j.svdin' fermé, et dont ont-senk 
Kl jipuisgaiiee les* kveataires' des 
naàatna dbwBiDt sur lu place. 



a. To reeoileet omî's seXf^ 
reprendre ses esprits, se re- 
mettre. 

«.. Herehy^ pav lei» pré- 



4. A taunt^ nae-aposixoidie, 
ane rcmanqnc. 
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wlth composure, he was much astonished by ihis 
proceeding : he could not help reflecting that an in- 
dividual in sociely who bas friends, an established 
character, and a home^, is in a more désirable situa- 
tion than an unconnected b^ing , who bas no one to 
answer for bis conduct, no one lo rejoice in bis suc- 
cess ,. or to sy mpatbize in bis misfortune^ ' ' Alii, Dr . 
Campbell 1 bappy fatbêP I. in tbe midat of your. own 
family, you bave forgotten. your imprudent ward 1 " 
said Forester to bimself,. ** You do not know howl 
near be is to youl You do not know tbat be -vms 
jusC returning. to you! You do not see tbat be is>. 
at tbis moment, perbapst, on tbe brink of dis«^ 
grâce' I " 



4 . A home , on chez-soi, an 
intérieur. 

2. On thâ brink ofj à deux 
duigts de (litlérulement, sur le 



l)ord de : on ths brink ofapre^ 
cipice, sur le bord d'un preci- 
pice). — Disgrâce j le déshon- 
neur; 
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XIX 

The bank-notes* 

Forester was mistaken in his idea that Dr. Camp* 
bell had forgotten hira ; but we shall not y et explain 
fartkej' iipon this subject; we only throw out this 
bint^, that our readers may not totally change their 
good opinion of the doclor. We must now bcg their 
attention to the continuation of the history of Archi- 
bald Mackenzie's bank-note. 

Lady Catherine Mackenzie one day observedthat 
the coulours were changed in one spot on the right- 
hand pocket ^ of her son's waîstcoat. *' My dear Ar- 
chibald,'' said she, **what bas happened to your 
Smart waistcoat? What is that terrible spot ? " 
^* Really, ma'am®, I don't know," said Archibald, 
with his usual soft voice and deceitful smile. Henry 
Campbell observed that it seemed as if the col ours 
had been discharged* by some acid. *' Did you 
wear that waistcoat, Mr. Mackenzie/' said he, " the 
night the large bottlc of vitriolic acid was broken — 
the night that poor Forester's cat was killed ; don't 
you remember?" ** 01 I did not at first recollect. 



4, Hint, mention faite en 
passant. 

2. The righl-hand pocket, 
la poche droite. On dit aussi 
en français, à main droite, à 
main gauche. 



3. Ma'anij c'est-à-dire Ma- 
dam, Voyez^ pour Temploi de 
JMadam ici, la note 2 de la 
page 64. 

4. Dischargedj effacé, al- 
téré, décomposé. 
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I cannot possibly remember, indeed — it is so long 
ago — what waistcoati wore on that particular nij^ht/* 
The extrême embarrassment in Archibald's manner 
surprised Henry. ** I really don't perceive your 
drift^*^ continued Mackenzie. ** What inade you 
ask the question so earnestly?'' He was relieved 
from his panic when Henry answered that he only 
wished to know whether it was probable that it was 
stained with vitriolic acid; ** because, '* said he , '' I 
think that is the pocket in which you said you left 
your ten-guinea note ; then, perhaps, the note may 
hâve been stained." ''Perhaps so," replied Mao 
kenzie , drily. " And if it wer8 , you could idenlify 
the note. You hâve forgotten the number; but if the 
note has been stained wîth vitriolic acid , we should 
certainly be able to know it «gain : the acid would 
hâve changed the colour of the ink." Mackenzie 
eagerly seized this idea , and immediately, in pur- 
suance of* Henry's advice, went to several of the 
principal bankers in Edinburgh , and requested that 
if a note stained in such a manner should be pre- 
seoted to them , they would stop payment of it , till 
Mackenzie should examine it. Some time elapsed, 
and nothing was heard of the note. Mackenzie gave 
up ail hopes of recovering it; and, in proportion as' 
thèse hopes diminished , his old désire of making the 
poor washerwoman answerable for his loss increa- 
sed. We hâve just heard this woman's account of 



4. Drijt veut dire courant, 
et par suite portée, but. / donU 
perceive your drift , je ne vois 
pas où vous voulez en venir. 



2. In pursuance oj^ confor- 
mément à, suivant. 

3. In proportion as^ à me- 
sture que. 
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his behaviour to her, -when he came into her boiise 
to he reiitted^, after Ms tumble fvom Sawney into ike 
scavenger's cart. AU lus pcomises to Henry he 
diought proper to disregard : promises appeaiied to 
him mère matters of oonvenience ; and the idea cf 
^^taking in^ " 3»ch a young œan as Henry Ca«apbaU 
Wx9& to kàm .an <e)LueUeiW: joke. Me iM^solyed -to koep 
the five^aineas qmetly wluch Qenry l€»t him^ianâ At 
tbe sametiiiie, to £1 i|^hthen ithis innocent, induslffioas 
woman intopaying^Jûm iheivatlueofliis banktnefte. 
UpaniMackeaaie^&'retuifnlK) Dr. Canipbeir«^ afler 
bis Call froni SafWjiey, tbe ifirst thiing be beard «wâs 
that bis note was fouiid ; tbat it bad been sto|]q|ied 
at the B^nk of Scotlamd ; ^and thatone eif tl>e<ckrJcs 
of the bank who brougbt itifor bis examûiation^ bad 
been some time {waîjûng ifor bis r«U^n fi>om oriding. 
l^hen tbe note :«ras produeed, Henry saw diat ttmy 
or lihree of tbe words twbicb ihad been writteo in 
înk^ thena^ne ofrthe|>era@daito whom it was;payaJftle, 
and the date /of ithe montih and year«-*-'iver>e &o pale 
as to be scaroe^y 'vâsy>le, aïkdthat tbere was a ]X>iUid 
hnle thnoughtcxne conser of tbe paper. Tihis'naattd 
hole pazzled EEeiBir^ ; but be bad no donbt tbat tkte 
iiik bad been thus oeai-iy oblherated* by Yâi>riollc 
acy. He pauTûd a £e»v <drops, ^iluted wi^b «wator, 
uiponsoxne priniing; and tbe iak was quickly tunaed 
to jaeaily the same pale •cokmras iib&t in Mack^usie's 



\, To he refittedy pour être 
remis en bon état, c'est-à-dire 
pour iiéparer le désordne de sa 
toilette. 

2. To iake in tonte one, Yoy. 
page H 3 , npte 3, 



3 . Hemarquez Pexpression 
concise lo J'righten into prtjt' 
ingj efirayer de manière à 
faire pajw, c'^at-fà^diFe ««- 
torquer, urraclier par lu cniii>4c 
le payement de. 
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note. The note was easily traced*, as it had n&t 
passed through many hands — our readers will he 
sorry to hear it — to -M. Pasgrave^ the dancing- 
master. Mackenzie .and the clerk went directly Jto 
his house, found him at hoine^ and, without much 
préface ', informed him of their business. Xbe 
dancing-master trembled from head to foot, and, 
though innocent, exbibited ail the signs of guilt. 
He had not the slightest knowledge of business ; and 
the nianner and lanjguage of the banker's clerk who ac- 
companied Mackenzie terriûed him beyond measure, 
because .he did not comprehend one word in ten thaï 
he said about .checks, entries, and day-books '; ,aad 
he was nearly a quarter of.an hour before he could 
rccover sufiî( ic^nt présence of naind to consider fram 
whom he reccived ihe note. At length,.after going 
over, in an uninielligible manner, ail the puzz.led * 
accoiints of monies' received and paicl wlûch he kept 
in his head, he declared that he clearly recoMected 
to bave received the ten-^uinea note at Mr. Mao- 
pherson, the tailor's ; that he went, a few weeksiago-, 
to setlle his year's accouxit with him ; and that,, ia 
change for a twenty-pound jnote, he received thaï 
which the banker's clerk now produced. To Mac- 



A. Tfte note was easiljrtra- 
ced^ on découvrit facilement la 
provenance du liillet. To trace j 
suivre la trace. 

2. 'fF'ithottt much préface j 
sans long préiunbule. 

3. "Checks^ entries, anAday~ 
hooks. Un chèque est un bon 
ptiyttble au porteur et à présen- 
tition, sur un fonds déposé chez 



un banquier. Entry ^ c'est ^in- 
scription sur le livre de comptes 
d'une somme payée ou reçue. 
Day-book^ c'est ce qu'on appelle, 
dans lu tenue des livres, le 
jouinal. 

4. PuzzUdj embrouillé. 

5. Mnnies est un ancien 
piluriél de monejr employé dans 
le sens de somme d'argent 
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kenzie ît was perfeclly indiffèrent wbo was found 
guilty, so that he could recover hismoney. "Settle 
ît as you will amongst you," said he — " the money 
must Le refimded^, or 1 must hâve you ail before 
a magistrate directly." Pasgrave, in great pertur^ 
bation, set out for Mr. Macpherson's, showed him 
the note, and reminded him of the day when he 
paid his account. " If you received the note from us, 
sir, " said the raaster lailor, very calmly, ** it must 
be entered * in our books ; for we keep regular ac- 
eouDts. " The tailor's foreman ' wbo knew mucb 
more of the aÉFair than his master, appealed, with 
assumed security , to the entry in the books. By 
tbis entry it appeared that M. Pasgrave settled his 
account the i 7th of October, that he paid the balance * 
by a twenty-pound note, and that he received in 
change * a ten-guiriea note , on Sir William For- 
bes's bank, 

*' You see, sir, " said the tailor, " tbis cannot 
possibly be Mr. Mackenzie's; for his note is 
on the Bank of Scotland®. Our entry is as full as 
possible; and I am ready to produce my books, and 
to abideby fhem'' in any court of justice in the world." 



i . Rejuntledj remboursé (de 
Jundsy fonds). 

2. Entered^ enregistré, ins- 
ciit. Voyez la note 3 de la 
l):ige préi-édente. 

3. Foreinan , contre-maître, 
chef d'atelier. 

4. Balance f reliquat de 
Kiiopte, solde. 

5. Change, moniuiie,appoint. 

6. Pour comprcndie nette- 
ment riiistoire de ces billets, 



il faut savoir que les banques, 
en Ecosse, ne sont pas régies 
comme eu France. La loi au- 
torise tout banquier à émettre 
des billets , sous certaines ga» 
ranties. La Banque d'Ecosse 
elle-même, quoi que puisse faire 
croire son nom, est une banque 
comme les autres, dirigée par 
de simples particuliers, et ne 
jouissant d'uucun privilège. 
7, TV? abide hy thim^ se re- 
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M. Pasgrave was totally at a loss*; he could only 
repeat that he remembered to hâve received Mac- 
kenzie's note frora one of the tailor's men, who 
brought it to him frora an inner room. The Coreman 
boldly asserted that he brought the change exactly 
as his master gave it to him, and that he knew no- 
thing more of the matter . But, in fact, he knew a 
great deal more. He had fouhd the note in the pocket 
of Mackenzie's waistcoat, whieh his servant had left 
to be mended, after he had torn it furtively, as had 
been already related. When his master called 
him into the inner room, to give him the change 
for Pasgrave , he observcd that there was a ten- 
gninea note wrapped up with some halfpence; and 
he thought that it' would be a prudent thing to 
substitute Mackenzie*s note, which he had by hira^, 
in the place of ihis. He accordingly gave Pasgrave 
Mackenzie's note , and thrust the note which he had 
received from his master, into a corner of his trunk, 
where he usually kept little windfalls' that came to 
him by the négligence of customers — toolhpick '• 
cases, loose silver ''y old gloves, etc., ail which hs 
knew how to dispose of. But this bank-note was a 
higher prize' than usual, and he was afraid to pass 
it, till ail inquiry had blown over '. He knew his 



trancher derrière le témoignage 
de ses livres, se reposer sur 
lear exactitude. 

•I , Tobeata lossj ^tre perdu, 
ne pas savoir où l'on en est. 

2, Bjr him, par devers lui. 

3. ^/n^à//, bonne aubaine, 
quelque chose qui tombe du 



ciel ; de wind^ vent, et de to 
fallf tomber. 

4. Toothpickj cure-dent. 

5. Loose siWer^ menue mon- 
naie. 

6. Preztf , prise, aubaine. 

7. To blow oveVj passer, se 
dissiper. 
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master's xegtilaFity ; and .he thought .that iî ihe note 
was stopped afterwards at any of the tanks, it could 
neverbe traced farthcr than to M. Fasgrave. He was 
-rejoiced to see that this poor.maii was in such trepi- 
.dûtion of mind .tbat -he c©uld not, in ihe least, use 
his understanding ; and ,he saw, with jnuch salis- 
Taction , that .his master, who was a .positive man, 
and proudof ;the accuKacy «f .his booiL3, was growing 
red in the face in iheir defence. Mackenzie, in the 
jnean time, who had switched hisiboots* with great 
imiatienee during thair debate, interfered at last 
with — •" Gome, ^gentlemen, we can't sfand hère 
ail day to hear you giv« one another ihe lie^. One 
of y ou, it's plain, must ^hell out your corianders ' j 
but as you can't settle which, we must put yen to 
your oaih\ I see.'* ''Mr. Wilson-sis not far off, 
and i'm ready to jgQ before bim with my books this 
instant, " said ,the .fiery raaster-tailoiv '* Mj books 
were never called in quesiion, jsinee I wasjn.trade, 
till ihis instant; and, nobody bnt ^a French dancing- 
master, who und6rsUndsjaojaftore!of.debjtor.a»dcr€- 



1. ^ho haâ swkched his 
footSy qui avait donixé desico^ips 
de cravaclie sur ses hottes. 

2. Give one another -the lie ^ 
se donner mutuellement un dé- 
menti. 

a . One of you. must shdl oui 
jour corianders ^ un de vvous 
doit débourser,, doit payer les 
pots cassés. .ShfiU out veut 
dire écosser, décortiquer. La 
coriandre est une 'plante aroma- 
tique ; ou eniploie en médecine 
Penveloppe de la gniiue.dcila.eo- 



lian^re. L'«xpvesii«a angrlidse 
donnée ici .vient ,i)rol>dbleniept 
de ce que le mouvement de la 
main qui décortique celte gime 
ressemble l)eaucoup au mouve- 
ment que Ton fait quand on 
comiite de l'arnitnt. 

4. Put you to your oatli^ 
vous déférer le serment. En 
Angleterre comme en iFrapce, 
on fait ,préter 'Serment aux té- 
moins d'une affaire judiciaire, 
avAuyt d'enlcndre l^jir dépo> 
«îtiqu. 
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ditor* ihan my goose^would stand ont against^such 
anentry as this. " 

To Mr. Wilson's, tke tailor, his foreman, the dan« 
oing-master, thebanker's clerk, and Mackenzie, repair- 
ed> Pasgrave turned paler than ever dancçr turn- 
ed before ; and gav:è himself, his character, and his 
wife and children, ail up for lost, when he heard that 
be wa« tobe put a}>on bis oath. S^ drew back when 
Mr. Wilson held ibe book^ to him, and demanded 
whether hc would &wear to the person from whom 
he receiv<ed ihe «ote. He said he could not swear ^ 
but to the l.est of his belief -^ en conscience — en hon^ 
neur — foi tV honnête homme — he was convinced 
heTeceived it from Mr- Macpherson's foreman. The 
foreman, who from one siep in villany, found hîm* 
self hurried on to another and anolhur, now scrnpied 
iiK>t to déclare that he was ready to take his oath ihat 
.be delivcred tbe note and change , just as his master 
;gaye it to bini, to M. Pasgrave. The magisiVate turned 
.to the pale, conscientious'^, incapacitated^ dancing- 
ma&ter, and, in a severe U>ne, said: *< Appearances 
are strangely again&t you, M. Pasgrave. Here's a 
3M(uog gentleman bas.lost a bank->note— it is stopped 



1. Dehtor and ereditar^ 
doit et avoir (Ultéralement, dé- 
biteur et créîincâer^. 

2. Go' se est ici un gros fer 
À revisser, un carreau. 

3 To stand oui againstf ré- 
sister à, ne pas se rendre àTévî- 
dence de. 

4. Tfie hook^ c'est-à-dire ici, 
la £il)le . Les protestante et les 
catholiques prêtent serment sur 



la Bible, 'les Israélites siir Vkn- 
oicn Testament, les Malioiné' 
tans sur le Coran, et :«infi de 
suite. Les Quakers seuls, aux- 
quels leurs opinions religieuses 
défendent toute espèce de ser- 
ments, sont dispensés par Lu loi 
anglaise de cette formalité. 

5. Conscientious , troublé 
dans sa conscience. 

6. Incajfacitated j paralysé* 
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at the Bank of Scotland— itis Iraced home to vou * — 
you say you got it from Mr. Macpherson, or his fore— 
man — his books are procluced — ihe entry in them is 
clearly against you ; for it slates that the note ^ven 
to you in change was one of Sir WilHam Forbes's 
baiik ; and ihis which I hold now in my hand is of 
the Bank of Scotland. Pleaoe now to tellhow this note 
ofthe Bank of Scotland, which has been prove^ to be 
ihe properly of Mr. Mackenzie, came into your pos- 
session. From whom did you receive il? or how did 
you corne by it*? 1 am not surprised that you décline 
taking an oath upon this occasion." ** Ah^ monsieur^ 
ayez pitié de moi ! " cried the innocent , but 
terrified man, throwing himself upon one knee» 
in an attitude which , on the stage , would bave 
produced a subHme effect. — '* Ah , monsieur^ 
ayez pitié de moi! I hâve no more' dan de child 
no sensé in affairs." Mackenzie interrupted him 
wilh a brutal laugh. The more hamane banker's clerk 
was moved by the simplicity of this a vowed ignorance 
of business. He went up to the d istracted dancer, 
and said: ''It is not to be expected that everybody 
should understand business as we do, sir; if you are 
innocent, only give yourself time to recollect; and 
though it's unfortunate that you never keep any re- 
gular accounts, raay be* weshallbe able tomake eut* 



\ , It is traced horne to yoUy 
il est reconnu comme prove- 
nant de vous. 

2. To corne hy something^ 
rencontrer , se procurer, venir 
à posséder quelque chose. 

3. Hâve no more, etc. En 



anglais correct il faudrait : / 
hâve no more the sensé ofhu-» 
sîness than a child. 

4. Mujr le, etc. Voy. page 9, 
note 8. 

5. To make outj débrouiller, 
deviner, éclaircir. 
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this affair of the entry. If Mr. Wilson will gîve me 
leave to take this pen andink, and if you will try to 
recollect ail the persons from whomyou havereceived 
money lately " ** Ahy mon Dieu! dalis^ impos- 
sible." Then he began to narae the quarterly and 
lialf-yearly payments that he had received from hîs 
various pupils. ** Did any of them lately give you a 
ten-gainea note? '* " Ah^ oui ^ je me rappelle — un 
jeune mbnsieur — un certain monsieur, qui ne veut 
pas que -^ qui est là incognito — who I would not be- 
tray for the world ; for he has behave wid de most 
parfaite générosité to me*. " ** But did he give you a 
ten-guinea bank-note? that is ail we want to know/' 
said the luagistrate. ^^ Mais — oui — yes." *'About 
what time ? " said the clerk. * * It was about thebegîn- 
ning of October/' And this was so near the time 
when he settled accounts with Mr. Macpherson, the 
tailor, that he even himself began to believe it pos- 
sible that he had niistaken one note for the other. 
*' When the young gentleman gave you the note,'' 
said the banker's clerk, *' surely, you must hâve look- 
ed al it — you must hâve observed thèse remarkable« 
stains?'* Pasgrave repHed that he did look atit, he 
supposed; that he saw it was a ten-guinea note; it 
might be stained, it might not be stained, he could 
not prétend to be certain aboutit. He repeated bis 
assurances that he was ignorant of business and of 
everything in this world but dancing. " Pour la 



^. Datis^ c.-à-d. that is, 1 wouIJ not betrajrjor the world; 
2. £n anglais con-cct , la I Jor he hits behaved to me with 
plirase irait ainsi : fFhom I | the greatest generositjr. 
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danse y je ni y connais — pouf les affaires^ je rten sais 
rien^ moi,^^ He, with his usual simplicily, added, 
that if Mr. Wilson would give him leave, he wouid 
go-to the young gcndemaD^his friend, aod l^irn fiioni 
him- exactly tbe namber of the note whtch he had 
given him ; tliat hc was sure he could recollect his 
ownnote iminedieitely. Maekenzie, ^vho thoughtthat 
this was merely pretence in order to escape, told him 
tl*at he could not be suffered to go ont upon his pa- 
role. '' But/' said IVtr. Wilson, " tell us the nanae of 
this young gentleman who has so nuich generosity, and 
who lives incognito : ï don'f like gentlemen who live 
incognito. I thinklhad a yoimg manhere before me, 
about two months ago, charged with breaking a> con- 
fectioner's Windows in a riot, the night of the great 
illuminations — Hey? don't I remember some such 
thing? Andyou, M. Pasgrave, if I mistake not, inte- 
rested yourself mightily about this young man ; and 
told me and my daughters, ^r, that he was a young 
gentleman incognito. I begin to see throughthis aûair. 
Perhaps this is the same young gentleman from whom 
you received the note. And pray what value did you 
give for it? " Pasgrave, whose fear of betraying Fo- 
rester now increasedhis eonfusion, stammered, and 
first said the note was a présent, but afterwards ad* 
ded: ^'I bave been giving de young person lesssons 
in dancing for dese six week^.'' 

'' Well, then, we mustJ summon this young per- 
son," said Mr. Wilson, ** Tell us his name, if yoo 



i. En anglids correct : / 1 gentleman daneinjg^hessofUitkgse 
hâve heen givim^: thi»^ jHuinff- \ six weeks. 
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prease,'** said Maclienzie. '* I' hâve some siispidon 
tliat I tnow your gentifeman incognito." **Ygu neeé 
not trouble him," said the magistrate; ** Iknow the 
Siame already, and F know where the bird' is to be 
found; his name, if he bas not cHangedit since he- 
was last in this rooin, is" Forester;" ** Fbrester! " 
exdaimed* M'ackenzie ; ^^ I thoiight so I I alway» 
tbought how he would turn ont. I wonder what \Û9 
friends, the Campbells^ will' bave to say for him 
now I '" 

Mr.WiVson's pen stopped'. **'Hîsfriends, theCamp- 
bells — bumph ! So the Campbells are his friends^ 
are they ? " repeated be. ** They were his friands/' ' 
answered Mackenzie; '* bnt Mr. Forester thought 
proper, nobody knows why, to run away from 
tbeniy some months ago : the only reason I could 
ever learn was that be dîd not like to lîve amongst 
gentlemen; and he bas been living ever since inco« 
gnito, amongst blackguards*, and we see the fruits 
of it." Mackenzie eagerly handed the snmmons, 
as soon as ît was sîgned, tO' a constable ; and 
Mr. Wilson directed the constable to Mr. Prior's, the 
bookseller, adding, * '' BookselTers and printers are 
dangerous persoris. " The constable, who badseen 
Forester the night that he wat» confioed with Tom 
Kandom, knew his face and person ; and we bave 
told our readers that he met Forester in G'eorge*'». 
Square, going to Dr. CampbelPs to vindicarte the in- ' 
nocence of the poor washerwoman. 

The tailor's foremàn was not a little alarmed when 

. 4 . BlackguardSf des mauvais sujets. 
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the snmmons was sent for our hero; he dreaded that 
the Yoice of trutK should be heard, and he skulked 
behind. the rest of the company. What astonish- 
ment did Forester feel when he entered the room , and 
saw the group that snrrounded the justice's^ table! 
— Archihald Mackenzie, fnth an insulting sneer on 
his lips — Pasgrave, -mth eyes fixed upon him in des- 
pair — Mr. Macpherson, the tailor, pointing to an 
entry in his book — his foreinan shrinking from no- 
tice^ — the banker's clerk, with benevolent sceptidsm 
in his countenance — and the justice, with a porten- 
tous scowl upon his brow. 

'* Corne forward, Mr. Forester, " said the magis- 
trate, as our hero made a sudden pause of astonish- 
ment; " corne forward, sir!" Forester advanced 
with calm întrepidity. " You are better dressed than 
when I had the honourof seeing y ou hère some time 
ago, sir. Are you a printer still, or a gentleman? 
Your dress certainly bespeaks a change in your con- 
dition. '* **I am sure I should hardly know Mr. Fo- 
rester again, he is grown such a beau* — compara- 
tively speaking, I mean, " said Mackenzie. *' But 
certainly, M. Pasgrave, you must hâve made some 
mistake ; 1 don't know how to believe my sensés ! Is 
this the young gentleman to whom you alluded ?— - 

Mr. Forester, do you know ?" — '* Give me 

leave, Mr. Mackenzie, '* interrupted the justice ; " 1 
shali examine this young incognito myself. I thînk 



i . The justice, le juge. 
2. To shrink from notice, 
effacer, se faire petit. 



S. A beau, un petit-mattre. 
C'est le mot français^ le féminin 
est belle. 
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I know how to corne at the tnith. Will you do me 
the favour, sir, to inform me whetbjer you recollect 
any thing of a ten-guînea bank-note which yoa gave or 
paid, some time in last October, to this gentleman?" 
pointing to M. Pasgrave, ** I do/' replied Fores- 
ter, in a distinct, unembarrassed voice, '* perfectîy 
well remember giving M. Pasgrave a ten-guinea 
bank-note. " ** Jh^ monsieur y Je ne suis pas un in-- 
grat I'-"— Ne pensez pas que — " '< Oh, M. Pasgrave,'* 
interrupted Mackenzie, " this îs no time for compli- 
ments and fine speeches : for God's sake^, lel us get 
to the bottom of this afifair without further cere- 
mony. " " Sir, '' said the banker's clerk, " ail we 
want to know is the number of your note, and the 
finn of the bouse ^. Was your note one of Sir Wil- 
liam Forbes's, or of the Bank of Scotland? " Fores- 
ter was silent. " I do not recollect, '* said he, af- 
ter some pause. " You don't recollect, sir, " said 
the justice, *' is something like an evasive answer. 
You must bave a vasl number of bank-notes then, 
we must présume, if you cannot recollect to what 
bank your ten-guinea note belonged. *' Forcster 
did not understand thislogiç; but he simply repeated 
bis assertion. *' Pray, sir," said ihe tailor, who 
could no longer restrain bis impatience. — "Pray, 
sir, '' said the magistrale, in a solemn manner, " be 
silent. I shall find out the truth. Soy Mr. Forester, 
you cannot possibly recollect the house of your note ? 



4. For God's sakâj poar 
Diea ! aa nom da ciel ! De même 
for mjr sake, poar moi, etc. 



2. The firm oj the house , la 
raison sociale de rétablisse- 
ment. 

12 
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¥ou «rili lell /«€ next, I xlare say, tbat yen «oannot fa»s* 
«iblQT i>ecoll«ct {low 390a came bj it. " '^ ëir, ^ saâd 
•Fcwe&fcer, ^Mf Ât as necGSfiftry, Itcasi a*6adilDr téll job 
howr ic«Oie hy it." ^^ Jt î& veryneceasary^y.&ir, for 
^tour »oirai -crédit . ** *^^1 reoeîved it iram Dr..'Gaiiip- 
JdkiU. *' ^' Dr. 'Campbell ! *' repeated die juagistr^e, 
(obfmging hÎ8 tone. ** And'Jbavje %9me idea ithat 
Xhexdoctar gave^me alist oftbe nuQibers of that and 
foar other notes, with ^^liich I forttmateiy bave «lot 
parted. " ^' SoBie idea .means notbiog in a court of 
justice, sir; if you bave any sucb |>a[)er, you cao^o 
.DS the favQur to produoe à t. ** New dûs ]isyt*i«as 
locked up in the triink, of i^hich the key was dnop- 
•ped into tlie brewing-vat. Richardson, the olerk, 
bad returned the key to blm ; but, such is the force of 
habit, he h ad not eured bimself of the foolish triok of 
fcwirling it upon hb thunib ; and about two ^œen^ 
lago, he dropped it in one of bis walks to Avlhar's 
Seat. He -Long searcbed for it amongst tbe Toeky 
fragments, but at last gave it up ^ . he iittle imagiiied 
'of how much conséquence dt might *be to 'bim. Dr. 
£!ampbell had onoe refused to break openthe lock^ 
and be felt very unwillingto apply to bim in bis pré- 
sent circumstances. However, he wrote a few lines 
.to Henry Campbell ; but as soon as be bad wiitten 
tbem, :his pride trevolted from tbethoughts of «uppË- 
.oating the assistance of bis friend in sucb a disgrâce- 

jFbI situation. ** If you don't cboose te write, " 

said the officions malevolence of Archibald, ^* I can, 
however, speak; TU désire Dr. Campbell to open 

I . To give it up, abaiidoiilier la partie* 
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fourtmiriL and «ean^-for tii« paper« " Me ieftube 
Foom before ^Forester ocmki wske any fardaer 4ip- 

'" I havc answered, i hc^e, hoth distÎBCtly And 
ce&peptfully, ail the questions that yen ihave askcd 
ine," «said FoTester,tiirmng io Mr. Wikon, " i b©pe 
y&a >mh vo longer keep we ki tbe daik. Of vrhat 
«■a I suspected ? " ** l will tell y©«, sir," replied the 
deliberate, uafeding-magistra^e: '*' you are suspectcd 
-of hatvîng, I wtll «ot say stohn, — but you are more 
tbiD «uspeeted &f kaving come unfairly by a eettain 
■tefi-'guinea bank-nole, which l>he young genuleiiian 
tfifho bas just left the room lost a few niomtbs ego. *' 
•Fopesler, as thîs speech was slowly pronounoed^ «sat 
doiirn, foldod his anaos, and appeai*ed totally insem- 
«ble,*-<piite unconscîous that be iwas in tbe prewnce 
or:a «magistrate, or that any.banianbeing-waS'Offafserv- 
ÎDg htm. ^* Ah^ mon jcher mornséeur^ fordonnez î ''^ 
onsdiPasgraivie, iMvrtfiing in te tears. *'^ ISP^en pnHons 
plus y *' added he, turning to the magistrale. *' Je 
jioyewai tsut ice qu\il ^mtt^ J will pay de Xen gui- 
neas. I ^il satîsfy everybody. 1 caonoft aérer 
for^ve myself 'û I hring hîm into any disgrâce'^* " 
^' DiftgfaceJ ^* exclaimcd Forcster, slarting up, and 
repcaling ihe word in a lone Which .made everj per- 
ron ni the roora, not exoepting the phlegmatie ■»- 
j;îsJral£ty itari and lodkAip to h'im., mtb.a s.ud(]infeel- 
tng of ÎDferioi4ty. 'iBÎ6 ardeot eye 'Bpuke ihe ian- 



•4. Cn wat^OM correct, la . 
fdHRMedemiit étiv : i^iU^foy 
the Un guineas, I will tatis/y 



éan mtyaâl/ if I inmg àim imê0 



tso 



FOltESTER. 



guage of his soûl; no words could express his 
émotion. The master-tailor dropped his day-book. 
''Constable! — call a constable I " cried ihe justice. 
" Sir, you forge t in whose présence you are ; yoa 
think, I suppose, that your friends, the Campbells, 
will bear you out^. Sir, I would bave you to know 
ihatall the Campbells in Scotland can't bail* you for a 
felony*. Sir, philosophers should know thèse tbÎDgs. 
If youcannotclearyourselfto my entire satisfaction, 
Mr. Forester, I shall commit* you — in one word — to 
— jajl : — ^yes — look as you please, sir, — to jail. 
And if the doctor, and his son, and ail his family, corne 
up tobail you, I sha\\ y meo periculoy réfuse theirbail, 
The law, sir, is no respecter of persons. So none of 
your rodomontades^, young gentleman, in my pré- 
sence, but step into this closet, if you please; and, 
I ad vise you, bring your mind into a becogiing 
tempérament®, whilst I go to dinner. Gentle- 
men^ '^ continued he to Macpherson and Pasgrave , 



4 . ff^ill bear jrou outj vous 
fieront mettre en liberté. 

2. To bçil y faire relâcher, 
faire élargir une personne en se 
portant caution pour elle. 

3. Felonjr^ crime capital, 
qid entraîne une peine infa- 
mante. 

4. To commit a person to 
Jail, enrvoyer en prison. Le 
jnge mis en scène ici (yc- 
tice of peace) n'a le pouvoir 
de prononcer des condam- 
nations que pour des délits 
sans gravité. Quand il s*agit 
de faits entraînant une peine 
infamante) et que Paccusation | 



lui semble fondée, il envoie 
le prévenu en prison pour qu'il 
ait à comparaître devant le 
jury. Ce juge répond donc à la 
fois à notre juge de police cor- 
rectionnelle et à notre juge 
d'instruction. 

5 . Rt idomontades, rodomon- 
tades. Ce mot vient du nom 
d'un Léros de l'Arioste, poète 
italien du seizième siècle, auteur 
du poème de Roland Jurieux. 
Son Rodomont est u?i type d'in- 
solence et d'orgueil. 

6. A becoming tempéra- 
ment , un état d'esprit conve- 
nable. 
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** you'Il be so good to wait hère in this aparlment. 
Gonstable , look to your prisoner, " pointing to 
the door of the closet. " John, let me knoMr 
vv'hen Dr. Gampbell arrives; and tell them to 
send up dinner directly," said the justice to his 
butler^. 

Whilst he dines, we must leave the tailor corn- 
plaining that he was wasting precious time; the 
foreman in the panic of guilt, and the good-natured 
dancing-master half distracted betwixt his fears and 
his ignorance. He looked from time to time through 
the key-hole of the closet in which Foresler was con- 
fined, and exclaimed, '* Grand Dieu! comme il- a 
Vair noble à cet instant! Ah, lui coupable! — he go 
to jail ? — ït is impossible ! " 

'* We shall see how that will be presently, " said 
the foreman who had hitherto preserved absolute 
silence* " I abide by my bocks, " said the master- 
tailor, ^' and I wish Dr. Campbell would make hasle. 
/ hâve lost a day ^ / " 

In spite of the tailor's impérial exclamation, be 
was obliged to wait some time longer. When 
Mackenzie arrived at Dr. CampbelFs, Henry was not 
at honke : he was gone to the house at the back of 
the meadows, to prépare some chemical experiments 



1. Butler j sommelier; de 
boUle, bouteille. 

2. / hâve lost a day. Allu- 
sion au mot de l'empereur ro- 
main Titus : a Atque etium re- 
Kcordatus quondam super cœ- 
« nam quôd niliil cuiquam toto 
« die prœstitisset, memorabilem 



« illam meritùque laudatam vo- 
ce cem e'didit : Amici, diem per- 
ce didi. » (Suétone.) S'étantsou- 
yenu un soir à souper qu'il n'a- 
vait obligé personne ce jour-là, 
il dit ce mot remarquable et 
qu'on a loué avec raison : 
a AmiSj j'ai perdu ma journée. » 
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for tiaer' next da^r's lecture^; MsM^fcenrâe^ &OMirrer, 
found Dr* CampheU sd home in bis stmdy,, anèy. in su 
sKrft, Kypôcntical voice, îamenlcd that he.wd:s>'QlUiged2 
to>coiiMWum«ate* some disogree^ble exvemmsUncea ne- 
iMang» ta yisrang Mr. Forester, ** Youj da not,, 1 
présume, know where tbat unfortunate, misgvîdcdj 
yoàth is»at présent, — at this* lamneitt,. Lraeaii* " * I 
ddn not kno^¥ whertB he is at thts. moioenft, '" sakà Dt.. 
Canipbdl^ caknlff ; <^ butl hiwwr wbere het hashetvô 
fbff senne* tiîiie,— ot Mr.. Piiov's the bookaeHevv l 
hove bad- my eye npotr him ever since h«! left this 
h<iti5e» I bave traeed faim frofinr place to place;. 
Tbougb I hâve said Iktl'e about him, IVk»; Maekenzie^ 
l'have a great regard f«w my jasBfortïmaAe- ward« ** 
*' I am sorry for it, sîr, " said Mackenzîe r** this 
note will' wound your feeiîags the more deepiy ^, " 
** What i&the naalfter? pray spaak at once, " emé 
Dp« Gampbellv who noivr fovgo^ a41 bis usual cadm- 



iiessir * * Where is Fevester? 



♦ï' «4. 



Me? isiSft dm:nioi- 



ment before Mr. Wilson, the magistratev ^^^y charged 
wkh — b»t I awa 1 casmoil belveve himi gvflty 
— ^ " <* Gl^fgedifith wbare? For God's'9ake',speakr 
piaiiily, Mr. Ifaekemiel' " **Then, m one wwidySHr^ 
my lost baflk-HoPr » tra«ed home to Mr. For^ster';. 
Mi Pasgrave sayB he received it frcww h«in« " 
" Surely, sir, " said Dr, Campbell, with indignation, 



f , The naxt dajr*s iecimrey 
b leçon^ du lendemain. On ea<» 
tend en an;^taM par lecture 
une leçon faite en= public ^ et 
■e* se rattachauO pas aéccssai^ 
KiBenl à n»e série;. 



2, Tke^ ntorr- dc^fy, d!au- 
tani pins profondément. 

3. My lost hank-^ote is 
trace.i home to Mr. Fxwesiûr, 
Yoyez' la poemière note dei la 
pag* i 73.. 
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^^ y^Vi would not însiiraate that Forester ha» sfoleitf 

your bank-not&? " — *' liasinuate BOthing», doctov;"' 

^d Arcbibald; *' but l fcartb» thing is- toa pfeinly 

proived. — My bank-note- bas certain steins:, hy 

whkh it bas been idéntified* AU tbat'I know is' 

tbat Mr. Wilson says becnn take no bail, and tbat he 

mast cenamit Mr. Forester to jail, unless he can- 

<;lear himâelf» He says tbaft a few days beOore h& 

left yourboase, you paicHiiaibisquart^rlyaHowance' 

of fifty gaineas , in five ten-^gaînea bank-notes. "^ 

*^ He says true : I dvd so, " said Dp. Campbelf 

eagerly» ^ *- And he says; iKaA yon ga^e tkem to Mm' 

wrapped in a pièce oi paper, cm which fhe immbers 

of tbe notes were written. " '* I rcmember it dis- 

tinctly ; 1 desired bim to take care of tbat paper. "' 

^^ He is not famous for taking care, you' knew, sirj 

<d anythÎDg. He says lie betieres be ebrevr it info 

lus trunk } but he has^ lost th« key of tbe trunk, f 

understand^ " " No matter*'; we ca» break it open 

tbis instant^ and seavch for t^e paper, " crled Dr. 

Campbell wbo was now extreaveiy alarmed for bis 

ward. Mackenzie stood by* withont offèring any 

assistance, wbilst doctor Gampbe)") broke open tbe 

trunk , and searched it * with tbe greatest anxiety, 

It was in terrifak disorder. Tbe coat and vraistcoat 

wbieh Foeester woreattbebott were^cramnied in at 



#. I nnàtr»téndj à C0 ffit 
j'apprends, parait- il. 

2. No matter est l'équiva- 
leiMt de that is no matter^ ce 
n'est pas une affaire, cela ne 
fait rien, n'imiiorte. 

3. T« siumi bfy se teair 



tf 



smprès. Ytiytni, pour on autre 
sens, page f09, note ¥• 

4. Il ne faut pas confon- 
dre to search a thing et to 
search for a thing ^ fouiller une 
cliose, et fouiller pour trouver 
^el^rc&ose, cliercher. 
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the top, and underneath appeared unfolded linea, 
books, boots, maps, shoes, cravats , fossils, and 
heaps of little mmpled bits of paper^, in which the 
fossils had once been contained. Dr. CampbeU 
opened evéry one of thèse. The paper he -wanteâ 
was not amongst them. He took everythîng ont 
of the box, shook and searched ail the pockets of the 
coaty in which For^stM* nsed, before his refoimatîon, 
to keep hoards of str tnge papers. No lîst of bank- 
notes appeared. At length , Dr. Campbell espied 
the white corner of a paper-mark in a volume of 
Goldsmith's ** Animated Nature .' ' He pulled oui this 
mark, and, to his great joy, he found it to be the 
very paper he wanted. " So, it's found, is it?" 
said Mackenzie, disappointed, ^hilst Dr. Campbell 
seized his hat, left everything upon the fioor, and 
was very uear locking the door of ihe room upon 
Mackenzie. ' * Don't lock me in hère, doctor — I am 
going back with you to Mr. Wilson's," said Archi- 
bald. '* Won't you stay? — dinner^s going up — 
Mr. Wilson was going to his dinner when I came 
away." Without Hstening to him, Dr. Campbell 
just let him out, lockcd the door, and hurried away 
to his poor ward. 

^' I bave let things go too far,'' said he to him- 
self. '' As long as Forester's crédit was not in dan- 
ger, as long as he was unknown, it was very well ; 
but now his character is at stake* , he may pay too 
dear for his expérience." 

'* Dr. Campbell," said the pompous magistrale, 

I. Rumj/led hits of paper ^ 1 2. His character is at stahy 
des boujts de papier chifiTonné. 1 sa réputation, son honneur est 
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wbo hated philosophers, risÎDg from table as Dr. 
Carapbell entered, *' do not speak to me of bailing 
tbis ward of yours — it is impossible, sir : I know 
my duty." " I am not come to otfer bail for my 
ward," said Dr. Campbell, '* but to prove his in- 
nocence." " We must hope the best," said Mr. 
"Wilson ; and, having forced the doctor to pledge* 
him in a bumper of Port^ — "Now I am ready 
to proceed again to tbe examination of ail the parties 
concemed'," 

Dr. Campbell was now shown into the room wbere 
Mr. Macpherson, his foreman, and Pasgra\e, were 
waiting. *' Ah^ monsieur ^ Dieu merci! vous voilà !^^ 
exclaimed Pasgrave. " You may go," said Mr. 
Wilson to the constable; " but wait below stairs*." 
He unlocked the closet-door. Forester, at the sight 
of Dr. Campbell, covered his face with his hands ; 
but, an instant afterwards, he advanced with intre- 
pidity. " You cannot, I am sure, believe me to be 
guilty of any meanness , Dr. Campbell," said he, 
'* Imprudent I bave been, andi sufier for my folly." 
'* Guilty!" cried Dr. Campbell. '*No; I could al- 
most as soon suspect my own son of such an action. 



eu jeu, en péril. Stake vent dire 
un poteau , comme celui au- 
quel on attachait dans le cirque 
les martyrs livres aux bétes. 
De là Texpi'ession que nous 
avons id. 

^ . To pledge veut dire faire 
raison à quelqu'un, répondre à 
un toast. Bumper signifie un 
verre plein jusqu'au bord, uiiu 
rasade. 

2. Por/, c'est-à-dire Pori- 



winc, vin d'Oporto, en Espa- 
gne. Il força le docteur à ac- 
cepter un plein verre de vin 
d'Oporto. 

3. The parties concerned. Ici 
l'adjectif est après le nom à 
cause d'un régime sous-entendu 
et dépendant de l'adjectif; la 
phrase entière serait the par- 
ties concerned in the affair, 

4. Below stairSj au bas de 
l'escalier. 
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But my belief is nothing to the parpose*'. We* nmst 
proveyour innocence," ^* AA^, oui\ monmeur-^-^nd 
mine* too ; for I am innocent, I ean assut^e* yoav 
cried M, Pasgrave, **TUe' whoie business, sir;** 
suid tlie banker's elerk, who had, by thi& tîin&y rC'-' 
turned to heap the tenninatio» of the affair — **the' 
wbole tbing can be settled in- tW0 minutes by a gen^ 
tleman like you, who understiands business. Mt*. 
Forester cannot recoilect tb» number or the fînn-of 
a ten-guinea bank-note which he gave to M. Pas— 
gi!a>Te. M. PasgraTe. eannot recoHeot either; and 
be 18 in denbt whetber l>e received'thîsstained'iiote; 
which Mi'. Mackenzre lost, from Mr*. Forester <w' 
fi'om Mr. Macpherson, the tailor." *'There*can be 
no doubt about me," said MaGpherson*. "Dr. Camp- 
bell, will you be so good as to look at the entt^?" I 
acinowledge I gave' M. Pasgf ate a ten-guinea note;* 
Imt here's the number of it, 177, of Forbes's^ bank. 
Mr. Mackenzie^s notej you see, is of the Banfc of 
Scotland; and the stains upon' ir ave' so reinapkablè, 
that, if I had ever seen ifc Lefore, I shouid certatnly 
remember it. TU take my oath I ne^rer saw it be- 
fore.'* **Sir,'' said F^estter eagerly lo Dr. Gampbell, 

* *you gave me five ten-guinea notes ; hère are four of 
thcm in this pocket-book; ihe fiftli I gave to M. Pasp 
graye; Can you tell me the number' of that note?'" 
*'I can," said Dr. Campbell, producing the papec 
which he found in Goldsmith's "Animated Nature».'* 

* * I had the précaution to write down the nunibers of 
ail your notes' mysetf. Hère they are." Forester 

4 . Is nothing to the pmtfos^, ne £siit rien à I*ufëi'ire; 
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opeoed Ii»5ipockel4iook. Hîs fomr remaimng notas' 
were cotaj^redb, sasà perfectly agreed! widi; the nnm- 
hers kl llie Kst. The fiftlv, the namber of the note 
wivkh he! ganre: to Pasgrave, was iâ^dO, of the 
NfewBunkv •*'Oii« of your teif-guiiïea notes,'' ssÂé 
Tlkfi CampljieU %& PasgraTev ^^y&Of paid info the Bank 
ofî Scotland, and this gentlemaiK, " pointing to tte 
bânàer's disvky ^Stopped it 1^» m'otning. Now yoH 
ha^fe haid aaotHev ten-gnkoea note ; what beeanie of 
tlurt?'' PasgraAre who understood Dr: Campbell's 
plam method of qnestioninig hinr, answered imme- 
disUiely^ **- 1 dîd. gîve *' the» other to» my hair-dresser, 
not Icn^agoi — who live* inHigii $tpcel'«" Dr. Camp- 
bell MKtaatly wenthimselFto l^e hatr-dresser, f<mii«l 
that he bad the note stiU ïw his possession, bvonght 
hini to Mr. "Wilsem's, and when- «he note was exa- 
mined, it was found to be No*. 1260, of the New 
Bank, which exactly corresponded with the entry in 
the' lisl of notes whieh Dr. GanipbeU haà prodvced. 
**Then ail is rigbt,'^ said Dr. Cainpbell. **^^, 
oui! ^^ Jàj nonl'^ exelaimed Pasgrave. *'"What 
will become of me ?" * * Compose yourself, my good 
sir," said Dr. Campbell. '* You had but two ten- 
guinea notes, you are sure of that? '* " But two— 
but two— I will swear*, but two,'* *^You are now 
certain which of thèse two noies you had from my 
ward. The other you say, you received from — 



i. I did give y c'est-à-dire I numéro employé seulement < 
/ gave. anglais en abréviation. Il fa 



î» 



2. fF'ho livCi c.-à-d. who 
Vives, 

3. No, C'est le mot français 



en 

prononcer number, 

4. / will swear, c'est-à-dir« 
/ will swear to tliat. 
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''From dis* gentleman, I will swear," cried Pas- 
grave, pulling the tailor's foreman forwards, '*I 
can swear now I am in no embarras ' : I am sure I 
did get tbe oder' note from dis gentleman." The 
master>tailor was astonished to see ail the pallid 
marks of guilt in his foreman*s countenance. ^^ Did 
you change the note thati gave you in the inner 
room ? " said M. Macpherson. The foreman, as soon 
as he could command his yoice, denied the charge ; 
and persisted in it that ^ he gave the note and change, 
which his master wrapped up, exartly as it was, to 
the dancing-master. Dr. Campbell proposed that 
the tailor's shop, and the foreman's room, should be 
searched. Mr. Wilson sent proper people to Mr. Mac- 
pherson's; and, whiist they are searchinghis bouse, 
we may inquire what bas become of Henry Camp- 
bell. 



4. DiSf c.-à-d. this. 

2. / am in no embarras ^ 
c.-à-d. / am in no embar- 
rassment. 



3. The oder , c.-à-d. the 
other. 

4. Persisted in it that, it per- 
sista à dire ceci, que, etc. 



THE CATÀSTBOPHE. <8» 



XX 

The catastrophe. 

Henry Campbell , the last time we heard of him, 
was at the house at the back of the meadows. When 
he went into the large room to his chemical expe- 
riments, the little girl, who was proud of having 
arranged it neatly,- ran on before him, and showed 
him the places where ail his things were put. " The 
writing and the figures are not rubbed oiF your slate 
-^there it is, sir, " said she, pointing to a high 
shelf. *'But whose handkerchief is this?" said 
Henry, taking up a handkerchief which was under 
the slate. " Gracions * ! that must be the good gen- 
tleman's handkerchief; he missed it just as he was 
going ont of the house. He thought he had left it at 
the washerwoman's, where I met liim; and he's gone 
back to look for it there. l'U run with it to the wash- 
erwoman's — may be she knows where to find him." 
*' But you hâve not told me who he is. Whom do 
you mean by the good gentleman?'* "The* good 
gentleman, sir, that I saw with you at the walch- 
maker's, the day that you helped me to carry the 
great géranium out of my grand-mother^s room. '' 
'' Do you mean that Forester bas been hère ? '' ex- 

4 . Graeiotts I miséricorde ! C'est une abréviation pour Gracions 
Godl 
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claimed Henry. " I never heard bis name, sir; but 
I mean that the gentieman bas been bere, whom I 
call tbe good gentleman, J)ecause it was he who went 
witb me to my cross scbool-mistress, to try to per- 
suade ber to use me well. Sbe beat me, to be snre, 
after be was gone, for'wbat be liad said ; but l'm noi 
tbe Icss obliged to him, because be did everything, 
as lie 'tbot^t, for Û\e best. Aod so l'il ron intb 
ï)is bandkercbief to tbe 'vrasbcrwontais's , wbo wil] 
giveit safe* to him. ** 

^Henry reedllected 'bis promise to bis ^tiber. It 
required ail bis power over bi«se1if to foÉibear-tpes^ 
tioning tbe cbild, aad endeavouringto ûuA ont 'same- 
tbing more of bts friend. Me detenmned t» men- 
tion tbe cireumstance to'bis fatber, send to Floia, as 
soon as be retumed home. He ivas 'always impa- 
tient to tell anythmg to %ns sistor Amt -Mitcorested 
bimself or bis friends ; for Flerrf** ÇMety was not of 
fbat unfeeling sort ^yfhiéh seeks focpcOy ^or «anse- 
ment, and i^bidi, tramixed witb synapfitâijr for 
ofbers, may divert in a companion, 'bnt'disgiwts ia a 
friend. 

Wbi3st Henry -was rcflectîng^pon <tb« maimer in 
wbicb'be migbt nrost expeditionsly arrange Ins-che- 
mieal experiments, and retum borne, tbe 4tttle ^1 
came running back, ^witb a face of great dwtrefis. ils 
soon as sbe bad breath to speak, slie tokl Henry <âiai 
wben sbe wenl to ^e ivaslierwoBian's lAÛt tbe 
liandkerchîéf, sbe was told a sad pièce «ef iwws' — 



4^ •^tfAw cîeit'À-iike djfdjr, , 
2. A sad pièce of news^ une 
triste nouTelle. Le mot pièce 



enteiB 4e joènue ^Asm xe»«xpres- 
sions : ApUce of service y^ ad" 
çicCj un service, un consâl. 
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Ifhat Mr. ^Forester 'had been tâken iip and 'carried 
'béfore Wr. Wilson, the magistrale. ***We dotft 
kuow "vfhat be bas done. Vm snre 1 dori't think Ire 
can bave done anytbing wrong.'*' Henry no sooner 
heard thèse words tban be Idft ail bis retorts, ru^bed 
ont of tbe bouse, burried borne to bis fatber, and 
learned Trom Flora, witb great surp^se, tbat bis 
■fatber bad aiready been sent for, and "vras gone 1;o 
Mr. Wilson's. Sbe did not know tbe circum- 
stancestliat Mackenzie related to Dr.. Campbell; birt 
^be tcfld bim tbat ber fatber seemed mucb alarmed ; 
tbat sbe met bim crossing tbe bal! and tbat be could 
not stop to speak to ber. Henry proceeded directiy 
to Mr. Wilson's, and be arrived tbere just as the 
people returned from tbe searcb of tbe tailor's 
bouse. His opinion of Forester's innocence was so 
atroqg, tbat wben be entered tbe room, be instant- 
ly walked tip to bim, and embraced bim, witb a 
species of frank confidence in bis manner wbicb, 
to Forester, was more expressive tban anyAing 
tbat be could bave said. Tbe wbole affair was 
quickly explained to bim ; and tbe people wbo bad 
been sent to Mr. Macpberson's now came upstairs to 
Mr. Wilson, and produced a ten-guinea bank-note, 
wbicb was found in tbe foreman's box. TJpon exa- 
niination, tliis • note was discovered to be tbe very 
note wbicb Mr. Macpberson sent witb tbe cbange to 
Pasgruve. It was No. 177, of Sir Wiiliam Forbes's 
bank, as mentioned in tbe circumstantial ^ entry in 



4, Circwnstancial f détaillé. 
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the day-book. The joy of the poor dancîng-master at 
this complète proof of his innocence was rapturous 
and voluble*. Secure of the sympathy of Forester, 
Henry, and Dr^ Campbell, he looked at them by 
turns, "vfhilst he congratalated himself upon this 
^^ éclaircissement ;^^ and assured the banker's clerk 
that he would in future keep accounts. We are im- 
patient to get rid of the guilty foreraan» He stood 
a horrible image of despair. He was committed 
to jail; and was carried away by the constables, 
without beingpitied by any person présent. Every- 
body, however, was shocked. 

Mackenzie broke silence first,' by exclaiming : 
*' Well, now, I présume, Mr. Wilson, I raay take pos- 
session of my own bank-note again. '' He took up ail 
the notes which lay upon the table to search amongst 
them for his own. ' ** Mine, you know, is stained, " 
said Archibald. ** But it is very singular, " said 
Henry Campbell, who was looking over his shoulder, 
*' that hère are two stained notes. That which was 
fo.und in the foreman's box is slained in one corner, 
exactly as y ours was stained, Mr. Mackenzie, " 
Macpherson, the tailor, now stooped to examine it, 
**Is this No. 177, the note that I sent in change, by 
my foreman, to M. Pasgrave ? — 111 take my oath 
it was not stained in that manner when I took it ont 
of my desk. It was a new and quite clean note. It 
must hâve been stained since." '* And it must hâve 
been stained wilh vitriolic acid," continued Henry. 

t. The joy.,,, rapturous and | maître de danse.... fat bruyante 
volulfle , la joie da pauvre | et passionnée. 
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**Ay, there's cunning^ for you," cried Archibald 
^^ The foreman, I suppose, staîned it, that ît might nol 
be known again ." * ' Hâve you any vitrolic acid in y our 
house?" pursued Henry , addressing himself to the 
master-taîlor. *'NotI,indeed, sir: we hâve nothing 
to do wilh such things. They'd be very dangerous 
to us." *^Pray," said Henry, *^ will you give me 
leave, Mr. Wilson, to ask the person who searched 
the foreman's box a few questions?" ** Certainly, 
sir," said Mr* Wilson ; " though, I protest, I cannot 
see what you are driving at." Henry inquired what 
was found in the box with the bank-note. The man 
who searched it enumerated a variety of things. 
** Pïone of thèse," said Henry, *^could bave stained 
the note. Are you sure that there was nothing 
else?" " Nothing in the world — nothing but an old 
glass-stopper, I believe." " I wish I could see that 
stopper," said Henry. **This note was roUed round 
it," said the man, ^^ but I threw it into the boxagain. 
141 go and fetch it, sir, if you bave any curiosity to 
see it." " Curiosity to see an old stopper? No! " 
cried Archibald Mackenzie, with a forced laugh; 
** what good would that do us ? We bave been kept 
hère long enough. I move that we go home * to our 
dinner." But Dr. Campbell, who saw that Henry 
had some particular reason for wishing to see this 
glass-stopper, seconded bis son. The man went for 
it; and when he brought it into the room, Henry 



I . Cunningj finesse, malice : 
Toilà qui est adroit : For jou 



2. / movt that we go home, 
je fais cette motion, je propose 



est explétif. I qne nous allions chez nous. 

13 
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Campbell looked at it very carefully, and then de- 
cidedly said, (ixing his eyes upon Archibald Macken- 
zie, who in vain struggled to keep his countenance 
from changing, " This glass-stopper, Mr. Mackenzie, 
is the stopper of my father's vitriolic acid bottle, that 
was broken the night the cat was killed. This stop- 
per bas stained both the bank-notes. And it mast 
hâve been in the pocket of your waistcoat." ** My 
pocket!" interrupted Archibald: '^how should it 
comeintomy pocket? It never was in my pocket, 
sir." Henry pointed to the stain on his waistcoat. 
He wore the very waistcoat in question. '* Sir," said 
Archibald, '* I don't know what you mean by point- 
ing at my waistcoat. It is stained, it is tnie, and 
very likely by vitriolic acid ; but, as I bave been so 
often in the doctor's laboratory when your chemical 
experiments bave been going on*, is it not very natural 
to suppose that a drop of one of the acidsmighthave 
fallen on my clothes? I bave seen your waistcoats 
stained, I am sure. Really, Mr. Campbell, you are 
unfriendly,uncharitable; your partiality for Mr. Fo- 
restèr should not blindyou, surely. I know you want 
to exculpate him from having any hand in^ the death 
of the cat : but that should not, my dear sir, make 
you forget what is due to justice. You should not, 
permit me to say, endeavour to criminate an innocent 
person." " This is ail very fine," said Henry; *' and 
you may prove your innocence to me at once, Mr. 
Mackenzie, if you think proper, by showing that the 

\ . Hâve been going on, | 2. To hâve a hand lit. Yoyex 
avaient liée , se faisaient. | page 26, note i. 
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waistcoat was really, as you assert, staîned by a 
drop of vitriolic acid falling upon the outside of it. 
"Will you show us the inside of the pocket? " Mac- 
kenzie, who was now in too much confusion to know 
distinctiy what Henry meant to prove, turned the 
pocket inside out^, and repeated, " That stopper 
was never in ray pocket, l'il swear." ** Don't swear 
to that, for God's sake," said Henry. ^'Consider 
what you are saying. You see that there is a hole 
bumed in this pocket. Now if a drop of acid hud 
fallen, as you said, upon the outside of the waistcoat, 
it must hâve been more bumed on the outside than on 
the inside." " I don't know — I cant prétend to be 
positive," said Archibald; **but what signifies ail 
this rout* about the stopper ?" " It signifies a great 
deal to me," said Dr Campbell, turning away.from 
Mackenzie with contempt, and addressing himself to 
his ward, who met his approving eye with proud 
delight. — " It signifies a gieat deal to me. Forgive 
me, Mr. Forester, for having doubted your word 
for a moment." Forester held his guardian's hand, 
without being able for some instants to reply. *' You 
are coming home with us, Forester?" said Henry. 
"No," said Dr. Campbell, smiling ; **you must not 
ask him to come home with us to-night. We bave 
a little dance at our house to-nii;ht. Lady Catherine 
Mackenzie wished to take leave of her Edinburgh 
friends. She goes from us to-morrow — we must 
not expect to see Forester at a bail; but to-morrow 



\. To turninsieie out^ mettre | 2. jill thU rout y tout OQ 
8CUS dessus dessous, retourner. | bruit. 
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mornîng " " I see," said Forester, smiling, 

*'you hâve no faith in my reformation. Well, I 
hâve affairs to settle wilh my master, the printer. 
I mnst go home, and take leave of him. He has been 
a good master to me; and I must go and finish my 
task of correcting. Adieu." He abruptly left Dr. 
Campbell and Henry, and went to the bookseller's, 
to inform him of ail that had passed, and to thank 
him forhis kindness. '*You will be at a loss to- 
morrow for* a corrector of the press," said he. " I 
am determined you shall not suffer for my vagaries*. 
Send home the proof-sheets' of ihe work in hand 
to me*, at Dr. GamphelFs, and I will return them to 
you punctually corrected. Employ me till you bave 
provided yourself with another, I will not say a 
better, hand. I do not imagine," continuée! Fo- 
rester, * ' that I can pay you for your kindness to me 
by présents ; indeed I know you are in such circum- 
stances that you disdain money. But I hope you 
will accept of a small mark of my regard — a complète 
fount of new types." 

Whilst Forester's gênerons heart expanded with 
joy at the thoughts of retuming once more to his 
friends, we are sorry to leave him to finish ihe 
history of Archibald Mackenzie. He sneaked^ home 
afterDr. Campbell and Henry, whose silent contempt 



4 . You will be at a loss for ^ 
TOUS ne saurez où trouver , il 
TOUS manquera. Yoy. page 80, 
note \. 

2. P'agarieSf escapades, ca- 
prices. 
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le travail que j'ai en main, que 
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he well understood. Dr. Campbell related ail tliat 
had passed to Lady Catherine. Her ladyship 
showed more appréhension that her son*s meanness 
should be made known to the world, than indigna- 
tion or sorrow for his conducl. Archihald, whilst he 
was dressing for the bail, began to revolve in his 
mind certain words which his mother had said to 
him about his having received the lie direct front 
Henry Campbell — his not haping the spirit ' of a 
gentleman, " She cerlainly meant," said he to him- 
self, ^* that 1 ought to fight him^. It's the only way 
I can come o£F, as' he spoke so plainly before Mr. 
Wilson, and ail those people : the banker's clerk too 
was by ; and, as my mother says, it will be lalked of 
ril gel Sir Philip Gosling to go with my message. 
I think Vye heard Dr. Campbell say he disapproved 
of duels.' Perhaps Henry won't fight. Has Sir 
Philip Gosling sent to say whelher he would be with 
us at the bail to-night?" said Archihald to the ser- 
vant who was dressing his hair. **No, sir,'' replied 
ihe servant; " Sir Philip's man has not been hère : 
but Major O'Shannon has been hère twice since you 
were away, to see you. He said he had some mes- 
sage to deliver from Sir Philip to you." — *' To me ! 
— message to me!" repeated Archihald, turning 
pale. Archihald knew Major O'Shannon, who had 



-I. Spirit ne veut pas dire 
esprit, mais ardeur, énergie, 
courage. 

2. To Jlght him, me battre 
avec lui. On dit plus souvent to 
fight with him. En parlant de 



deux armées qui combattent 
l'une contre l'autre, il faudrait 
employer against, 

3. It's the only way I can 
comeoff, as, c'est le seul moyen 
de m'en tirer, vu que« 
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of late insinuated himself into Sir Philip Gosling's 
favour, had a pardcnlar dislike to him, and had 
successfully bullied him * upon one or two occasions. 
Archibald had that civil cowardice, which made him 
excessively afraid of the opinion of the world ; and 
Major O'Shannon*, a gamester', who was jealous of his 
influence over the rich dupe, Sir Philip, determined 
to entangle him in a quarrel. The major knocked 
at the door a third time before Archibald was 
dressed; and when be was told that he was dressing, 
and could not see any one, he sent up the followîng 
note : — 



" Sin,— 



"The last time I met you at the livery-stables, 
in Company with my friend Sir Philip Gosling, I had 
the honour of teliing you my mind, in terms suffi- 
ciently expHcit , concerning a transaction which 
cannot bave escaped your memory. My friend. Sir 
Philip, déclares you never hmted* that the pony -was 
spavined*. I don't prétend to be so good a jockey as 
youj but you'U excuse my again saying I can'l 
consider your conductas ihal of a gentleman. Sir 
Philip is of my mind; and, if you resent my inter- 
férence, I am ready to give you the satisfaction of a 
gentleman. If not, you will do well to leave Edin- 



4. Had bullied him. Pavait 
ruHoyé, malmené. 

2. O'iSA^nreo/t.Yoy.page 60, 
note I. 

3. A gamester^ un joueur 
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burgh along with your mother to-morrow morning; 
for Edinburgh is no place for cowards, as long as one 
has ihe honour of living in it, who calls himself ( by 
courtesy) — 

* * Your humble servant, 

** COHNELITTS O'ShANNON. 

'* p. s. Sir Philip is at your service, after your 
settling with me. " 

Archibald, oppressed with the sensé of his own 
meanness, and somewhat alarmed at the idea of 
fighting three duels to retrieve^ his crédit, thought it 
best to submit, withouJt struggle, in the first instance, 
to that public disgrâce which he had merited. He 
wrote ashabby* apology to Major O'Shannon and 
Sir Philip, conteluding with saying, that rather than 
lose a friend he so much talued as Sir Philip Gos- 
ling, he was wiUing to forget ail that had passed, and 
even to take back the pony, and to return Sawney, 
if the matter could. by this means, be adjusted to his 
satisfaction. He then went to his mother, and talked 
to her in a high style of his desperate intentions 
with respect to Henry Campbell. '* Either he or I 
must fall, before we quit the ground, *' said the artful 
Archibald — well knowin^ that Lady Catherine's ma- 
ternai tenderness would be awakened by thèse ideas. 
Other ideas were also awakened in the prudent mo- 
ther's mind. Dr. Campbell was nearly related to a 

I. Retrieve (da français re- l 2; Shahhy, mesquin, pl^'y 
trouver), rétablir. | sans dignité. 
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gênerai officer, from whom slie looked for promodoD 
for her son. She repented, upon reflection, of what 
she had hastily said, concerning the lie direct , and 
the spirit of a gentleman; and she softened down her 
pride, and talked of her dislike to breaking up old 
family friendships. Thence she digressed into hints 
of the advantages that might accrue from cultivating 
Dr. Gampbeirs good opinion; admitted that Henrj 
was strangelyprejudicedinfavour of his rough frîend 
Forester ; but observed that Mr. Forester, after ail, 
though singolar, was a young man of merit, and at 
the head of a very considérable estate. ** Archi- 
bald, " said she, '^ we must make allowances*, and 
conciliate matters; unless you make this young 
gentleman your friend, you can never hope to be on 
an eligible footing -vrith* his guardian. His guardian, 
you see, is glad to get him back again, and, I dare 
say', bas his reasons. I never saw him — and I kno'w 
him well — in such spirits in my life as he was when he 
came back to us to announce the probability of his 
ward's retum to-morrow morning. The doctor, I 
dare say, bas good reasons for what he does ; and, 
I understandy his ward is reconciled to the idea of 
living in the world, and enjoying his fine fortune 
like other people. So I hope you and he, and of 
course you and the doctor, and Henry Campbell, 
:will be very good friends. I shall leave you al 



i . ^e must make allowan- 
ees, il faut faire des concessions. 

a. To beon an eligible foot- 
ing with, être sar un pied 
conTenable dans Pesprit de. 



3. / dare sajr, j'ose le dire. 
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Edînbargh * for a few mQnths, till we get our com- 
mission': and I shall beg the doctor to introduce 
you to his friend and relation, gênerai D — . If 
he can do nothing for you, you may look towards 
the church *, I trust to your prudence, not to think 
of Flora Campbell, though I leave you in the hou se 
with her; for you can^t afford*, Archibald , to 
marry a girl with so small a fortune; and, you may 
be sure, her friends hâve other views for her. Pray 
let me hear no more of duels and quarrels. And 
let us go down into the ball-room; for Miss Campbell 
has been dressed and down stairs this half hour, 
and I would not bave you inattentive; that might 
displease as much as the other extrême. In short, 
I may safely leave you to your own discrétion. '* 
Lady Catherine, after this prudent exhortation, 
entered the ball-room, where ail the company soon 
after assembled. Seated in gay ranges, the well- 
dressed belles were eager for the dancing to com- 
mence. Lady Catherine stood by Dr. Campbell; 
and as soon as the bail began, when the music 
played , and she saw every one absorbed in them- 
selves, or in their partners, she addressed herself to 
the doctor on the subject which was next her heart, 
or rather next her imagination. " The gênerai is 
to be with you âhortly, I understand*, " said she. 



\, At Edinhurgh, On em- 
ploie plus ordinairement in avec 
un nom de ville. 

2. Commission, brevet d'offi- 
cier. 

3. Look towards the churçk, 
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Dr. Campbell coldly answered in the affirmative. 
" To be candid with you, doctor, if you'll sit down, 
I want to hâve a little chat with you about my Ar- 
chibald. He is not everything I could wish , and 
I see you are displeased with him about this foolish 
business that bas just happened. For my own part, 
I think him to blâme ; but we must pardon, we must 
make allowances for the errors of youth ; and I need 
not, to a man of your humanity, observe, what a 
cruel thing it is to préjudice the world against' a 
young man, by teliing little anecdotes to bis disad- 
yantage. Relations must surely uphold one an- 
other ; and I am convinced you will speak of Arehi- 
bald with candour and friendship. " 

"With candour and with truth," replied Dr. 
Campbell. ^'I cannot prétend to feel friendship me- 
rely on the score* of relationship." 

The proud blood ' mounted into Lady Catherine's 
face, and she replied : '* Some considération of one's 
relations, I think, is not unbecoming^ Archibald, 
I should bave thought, had as strong a daim upon^ 
Dr. CampbelFs friendship as the son of an utter 
stranger to the family. Old Mr. Forester had a 
monstrous fortune, 'tis true ; but bis wife, wbo was 
no grand affaît — I believe a merchant's daughter — 
I^m told, brought him the greatest part of it; and 
yet, without any natural connection between the fa- 



i . To préjudice agaitisty pré- 
venir contre. Prévenir en faveur 
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milies, or anything very désirable, setting fortune 
out of the question, y ou accept the guardianship of 
this young man, and prefer him,I plainly see, to my 
Archibald. I candidly ask you the question, and 
answer me candidly.'* 

**As you hâve explieitly asked the question, I 
will answer your lad^ship candidly. 1 do prefer 
my ward to your son. Ihave avoided drawing com- 
parisons between your son and Forester; and I now 
wish to avoid speaking of Mr. Archibald Mackenzie, 
because I bave little hopes of being of service to 
him." 

**Nay," said Lady Catherine, softening her tone, 
*'you know you hâve it in your power to be of the 
greatest service to him." 

** I bave done ail I could," said Dr. Campbell, witb 
a sigh ; *' but habits of — -." 

" Oh, but Im not talking of habits," internipted 
Lady Catherine, "l'il make him alter bis habits. 
We shall soon turn him into what you like*; he's 
very quick ; and vou must not expect every young 
man to be just eut out upon the pattern of our dear 
Henry. 1 don't want to trouble you to alter bis 
habits, or to teach him chemistry, or any of those 
things. But you can, you know, without ail that, 
do him an essential service." 

**How?" said Dr. Campbell. 

*^Why, how? I don't know you, this evening, 
you are so dry. Ken you not'^ what I mean? 



\, We shall soon y etc., nous 
en aurons bientôt fuit ce que 
TOUS voudrez. 
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Speak three words for him to your friend, the gê- 
nerai." 

'* Your ladyship must excuse me, " said Dr. 
Ganipbell. 

Lady Catherine was stunned * by this distinct re- 
fusai. She urged Dr. Campbell to explain the 
cause of his dislike to her son. 

*' T|here is apoor washerwoman now below stairs," 
replied Dr. Campbell, " who can explain to you 
more than I wish to explain; and a story about a 
horse of Sir Philip Gosling's was told to me the other 
day by one of the baronet's friends, which 1 should 
be glad Mr. Archibald Mackenzie could contradict 
efFectually." 

"Archibald, come hère," said Lady Catherine; 
" before the next dance begins, 1 must speak to you. 
What is this about a horse of Sir Philip Gosling's ? " 

** Ma'am!" said Archibald, wilh great astonish- 
ment. At this instant one of Dr. Campbell 's ser- 
vants came into the room, and gave two notes to 
Archibald, which he said two gentlemen just left, 
and desired him to deliver to Mr. Mackenzie whiist 
he was in the ball-room, if possible. 

" What is it? What are they, child?" cried Lady 
Catherine. " I will feee them. " Her ladyship 
snatched the notes, read, and when she saw that her 
son, in the grossest terms, was called a coward for 
refusing the challenges of two such fashionable men 
as Sir Philip Gosliug and Major O'Shannon, ail her 
hopes of him were at an end. *' Our family is dis- 
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graced for ever!" she exclaimed ; and then, percei- 
ving that she had uttered this ungaarded ^ sentence 
loud enough for severaî of the company to hear, she 
endeavoured to laugh, and feîl into violent hysté- 
ries*. She was carried ont of the hall-room. A 
whispernow ran round the room of — ** What's the 
matter with Lady Catherine Mackenzie?" — It was at 
an unfortunate moment that she was carried ont ; for 
ail the dancers had just seated themselves, after a 
brisk country-dance ; and the eyes of ail the young 
and old were upon her ladyship as she made her 
exit'. A young man, a friend of Major O'Shannon's, 
who was présent, whispered the secret to his part- 
ner; she, of .course, to her next neighbour. Ar- 
chibald saw that the contents of the notes were 
made public; and he quitted the apartment, '^to 
inquire how his mother did *." 

The buzz of scandai was gênerai for some mo- 
ments; but a new object soon engrossed the atten- 
tion of the company'. " Pray," said a young lady, 
who was looping up* Flora GampbeH's gown, *' who 
is this gentleman, who is just cominginto the room?" 
Flora looked up, and saw a well-dressed stranger 
entering the room, who had much the appearance 



4 . Unguardedy irréfléchi, im- 
prudent (littéralement, qui n^est 
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of a gentleman. He certainly resembled a person she 
had seen before; but she could scarcely believe that 
her eyes did not deceive her. Therefore, she he- 
sitatingly replied lo the young lady's question, " I 
don't know — I am not sure/* But she, an instant 
afterwards, saw her brother Henry and her father 
advance so eagerly to meet the stranger, that her 
doubts vanished ; and, as he now directed his steps 
towards the spot where she was stauding, she cor- 
rected her first answer to her companion's question, 
and said: "Yes, I fancy *— it certainly is — Mr. Fo- 
rester . '' Forester, with an open countenance,slight]y 
tingedwith the blush of ingenuous shame, approach- 
ed her, as if he was afraid she had not forgotten 
some things which he wished to be forgotten , and 
yet as if ht was fuUy conscious that he was not 
wholly unworthy of her esteeni. "Amongst other 
préjudices of which I hâve cured myself," said 
he to Dr. Campbell, "since we parted, I hâve 
cured myself of my foolish antipathy to Scotch 
réels." 

"That I can scarcely believe," said Dr. Campbell, 
with an incredulous smile. 

"I will convince you of it," said Forester, '*if 
you will promise to forget ail my other follies." 

*' All!^^ said Dr. Campbell. ''Convince me first; 
and then it will be time enough to make such a des- 
perate promise." 

Flora was rather surprised when our once cynic- 
al hero begged the favour of her hand, and led 

>, I Janejr^ jlmagine, il me semble. 
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her to dance a réel. M. Pasgrave would hâve 
been in écstasy, if he had seen his pupil's perform- 
ance. 

'*And now, my dear Forester," said Dr. Camp- 
bell, as his ward returned to claim his promise of 
a gênerai amnesty, "if you do not turn out a cox- 
comb *, if you do not * mistake reverse of wrong for 
right,' you will infallibly be a very great man. Give 
me a pupil who can cure himself of any one foible, 
and I hâve hopes of him : what hopes Hiiist I bave 
of him who bas cured himself of so many î" 

4. A coxeombf on Êik, 
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